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01*

Charles Félix MULNIER de BARNEVIALLE
(Lunéville vers 1737-1792)
Portrait équestre de Henri de Riollet, comte de Morteuil 
Toile
157 x 126 cm
Titré, signé et daté en bas à gauche Portrait d’Henri de Riollet, comte de Morteuil 1781 / c. mulnier de barnevialle.  
peintre du Roy 1781

Provenance :
Vente anonyme, Monaco, Sotheby’s, 2 décembre 1988, n° 662, reproduit.

Bibliographie :
S. de Vesvrottes, « Un portrait inédit de Marie-Victoire Richard de Ruffey, dernière prieurs du chapitre de Salles en 
Beaujolais », Actes des journées d’études, 1999, Salles - en - Beaujolais et sa région, pp.  105-119, reproduit p. 113 ;
G. Voreaux, « Charles Félix Mulnier - Peintre de Stanislas Roi de Pologne », Le Pays Lorrain,  n° 2, juin 2003, pp. 
81 - 90, reproduit p. 86.

10 000 - 15 000 €

Issu d’une famille établie en Bourgogne au XVe siècle, le comte Henri de Riollet de Morteuil (1704-1793) est page de la Grande Ecurie de Versailles entre 1714 
et 1724.  Ecuyer de Louis XV en 1747, il est cornette au régiment de Gramont et ensuite capitaine au régiment du Limousin, avant de participer en 1778 à 
une mission militaire en Autriche et en Russie.
Il épouse à Dijon en 1735, Claude Françoise Perreney d’Aubigny (1709-1769), fille d’un ancien colonel d’infanterie devenu maître à la cour des comptes de 
Dole. Leurs deux fils, pages à la cour de Versailles servent ensuite dans différents régiments. Mulnier a peint en arrière plan de notre portrait, le château familial 
de Morteuil, près de Beaune.

Le peintre Mulnier est originaire d’une famille de juristes lorrains de petite noblesse. Venu à Paris vers l’âge de seize ans, pour se former sans doute dans l’atelier 
de Joseph Aved. On pense qu’il a auparavant dû travailler auprès de Jean Girardet, peintre du roi Stanislas Leszczynski. Mulnier revient à Lunéville où il est 
nommé peintre du roi de Pologne vers 1762 ce qui lui permet d’obtenir distinction la clientèle de la cour lorraine. La protection de Monseigneur Drouaz, évêque 
de Toul lui apporte des commandes des milieux ecclesiastiques. Il peint notamment un Saint Jean de la Croix appartenant à l’église Saint Jacques de Lunéville, 
un Saint Antoine et une Sainte Catherine retrouvés dans les réserves du château de Lunéville. 
A la mort de Stanislas, Mulnier perd son titre de peintre du roi. Il travaille alors à Toulouse comme semblent l’attester divers documents, puis en Bourgogne, 
toujours comme portraitiste.  Il revient à Lunéville en 1784.

Mulnier reprend pour ce tableau un modèle déjà utilisé en 1763 pour son portrait équestre de Louis XV, inspiré par une toile peinte par Charles Joseph Parrocel 
vers 1745, popularisée par une gravure de Johan Georg Wille, et aujourd’hui à Versailles. Mulnier utilisera aussi ce modèle pour le Portrait équestre de Ladislas 
Ignace de Bercheny conservé au Musée Lorrain de Nancy. 
Les portraits de Mulnier qui nous sont parvenus, leurs facture réaliste et grands formats, placent cet artistes parmi les grands portraitistes provinciaux de son 
temps.

Mulnier utilisait différentes signatures. Le nom de Barnevialle employé ici est vraisemblablement une déformation du nom de sa mère, Marie Thérèse Barneville. 
Son frère, secrétaire du roi de Pologne Poniatowski, se faisait appeler Mulnier de Barneval. 

Le travail de Mulnier reste en partie méconnu malgré deux articles récents de Gérard Voreaux, et les études de Sylvie de Vesvrotte.
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02*

Jean Jacques SPOEDE (Anvers 1680 - Paris 1757)
Hommage à Bacchus
Hommage à Cérès
Paire de toiles
57 x 72 cm
La première est signée et datée en bas au centre J. Spoede / 1724
La seconde porte une signature et une date en bas à droite J. Spoede / 1725

Provenance :
Vente anonyme, Paris, Galerie Charpentier (Maître Rheims), 5 décembre 1955, n° 54 et 55.

Bibliographie :
M. Eidelberg, « Jean Jacques Spoede, Watteau’s « special friends » », Gazette des Beaux-Arts, novembre 
2000, reproduit fig. 3 et cité pp. 181 et 183 (signed pendants, « Hommage à Bacchus » et « Hommage 
à Cérès », both dated 1724)

12 000 - 15 000 €

Fils d’un sculpteur, Jean Jacques Spoede est un peintre de scènes mythologiques et de natures mortes, mais également un caricaturiste et dessinateur d’acteurs 
du théâtre populaire. Il commence à étudier à Anvers avant de rejoindre vers 1709 à Paris,  la communauté de peintre franco-flamands. Il peut alors cotoyer 
des artistes comme Antoine Watteau ou Claude Gillot. Il étudie à l’Académie Royale de Peinture et devient professeur puis recteur de l’Académie de Saint Luc. 
Comme le dira le marchand Edme Gersaint, à propos de la vente d’un tableau au marchand Pierre Sirois, Spoede est « l’ami particulier » d’Antoine Watteau.
Nos tableaux peuvent être rapprochés de deux autres pendants, Bacchus et Ariane et L’Enlèvement d’Europe (paire de toiles, 98 x 90 cm signées et datées 1723 
et conservées au Musée Mayer van den Bergh d’Anvers. Voir M. Eidelberg, « Jean Jacques Spoede, Watteau’s « special friends » », Gazette des Beaux-Arts, 
novembre 2000, reproduit fig. 5 et reproduit en couleur fig. 2). Spoede réemploie en effet souvent les mêmes éléments dans ses peintures mythologiques. Les putti, 
faunes et nymphes dansant et fêtant Bacchus en formant une pyramide s’inspirent d’une estampe de Claude Gillot, «Feste de faune, Dieu des Forests».
On trouve également une réminiscence des œuvres de Brueghel dans ses dessins. Notamment dans le dessin à la sanguine, Scène de comédie, daté de 1736
(42,5 x 57,5 cm), conservé au Musée des Beaux-Arts de Rouen duquel nous pouvons rapprocher notre tableau, Hommage à Bacchus.
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04*

Ecole HOLLANDAISE du XVIe siècle
Le Christ et le centurion dans un paysage
Toile
88 x 127,5 cm
Restaurations

2 000 - 3 000 €

05*

Edouard Victor DURAND (actif au XIXe siècle)
Le concert oriental.
Toile.
Signée et datée en bas à droite E. Durand / 1856.
79 x 101 cm.

600 - 800 €

03*

Ecole BELGE vers 1830, entourage de François-Joseph NAVEZ
Portrait d’un musicien entouré de ses deux sœurs.
Toile.
87 x 114 cm.

3 000 - 4 000 €
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06*

Ecole ANVERSOISE vers 1650
Méléagre et Atalante.
Cuivre.
68 x 85,5 cm.

8 000 - 12 000 €

INT-Leclere-Mobilier.indd   11 14/11/16   17:27



12

07*

Pier Francesco CITTADINI (Bologne 1616-1681)
Portrait d’une femme tenant le portrait en médaillon de son mari, avec ses enfants.
Toile.
134 x 201 cm.

15 000 - 20 000 €

Pier Francesco Cittadini fit l’essentiel de sa carrière à Bologne. Il se forma auprès de Guido Reni dont on perçoit l’influence dans ses premiers tableaux, 
principalement religieux. Il travailla quelques années à Rome où il se lia avec le milieu des artistes franco-flamands, surtout des peintres de genre, dont il 
s’inspira. pour ses natures mortes, paysages ou portraits. Sous cette influence, il développa un style raffiné qui lui est propre aussi bien dans ses paysages, ses 
natures mortes ou ses portraits.
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08*

Attribué à Jacob van SCHUPPEN (1670-1751)
Portrait équestre d’un militaire en armure.
Toile.
270 x 169 cm.

10 000 - 15 000 €
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09

Paire de candélabres à la bacchante et satyre, reposant sur une base rocaille à 
feuillages et fleurs surmontée d’un satyre à corne d’abondance et d’une figure 
féminine drapée tenant un panier de fleurs.
D’après Corneille van Clève.
Style Louis XIV.
H. : 37 cm.

1 500 - 1 200 €
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10

Paire de candélabres à trois lumières en bronze doré, le fût mouvementé à décor de feuillages, cartouches
armoriés et papillons, reposant sur une base à canaux et surmontés de trois bras à agrafes et feuillages.
Epoque Louis XV (restauration à un pas de vis)
H.: 40 cm, L.: 33 cm.

Provenance :
Ancienne collection des princes Massimo au XVIIIe siècle.

5 000 - 8 000 €

Les armes gravées au XVIIIe siècle sur cette paire de candélabres appartiennent à la famille Massimo de Rome. Il pourrait s’agir soit de Filippo 
Camillo Massimo marquis de Roccasecca (1684-1735) soit de son fils Francesco Camillo VII (1730-1801), ambassadeur du pape auprès du 
Directoire.
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11

Atelier de Severo da Ravenna (actif en 1496, décédé en 1525 ou 1538)
Faune.
Statuette en bronze à patine brune. Socle cylindrique en marbre.
H. totale : 35.5 cm. ; H. bronze : 31.5 cm.
(petits accidents de fonte).

3 000 - 4 000 €

12

Bougeoir à main formant photophore, de forme carrée, en bronze ciselé 
et doré monté à cage à décor de rangs de perles et feuilles d’acanthe, les 
angles terminés par une tête de bélier surmontée d’une flamme et reposant 
sur un sabot.
Style Louis XVI, époque Napoléon III.
(accident à un verre et à une monture).
Haut.: 17,5 cm.  Long. 10 cm. Larg. : 10 cm.

100 - 150 €

13

Pendule portique en marbre et bronze doré et ciselé surmonté d’un chinois
en biscuit de porcelaine. Cadran émaillé blanc (accidenté).
Fin XVIIIème siècle. (Accidents et manques).
47 x 29 cm. 

600 - 800 €
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14

Paire de flambeaux en bronze ciselé et doré, le fût tronconique à décor de plumes, cannelures, palmes et feuilles 
d’acanthe, la base circulaire rayonnante bordée d’une frise de rais de cœur.
Autour de la base diverses marques d’inventaires : «TU surmonté d’une couronne fermée / 2885 / EN 6948 / 
EN. 1984 avec une fleur de lys / I / T surmonté d’une couronne fermée / MIN 31 / 328».
L’ensemble de ces poinçons biffé.
Sous la base un R gravé et deux grandes lettres biffées.
Attribué à RAVRIO ou GALLE, époque Empire (usures d’or).
H. : 21 cm.

Provenance : selon la tradition familiale, cette paire de flambeaux proviendrait de la Comtesse Niel.

800 - 1 200 €
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15

Suite de quatre légumiers couverts rectangulaires en argent anglais, bordés d’une moulure
de godrons tors, les couvercles formant plat munis d’une poignée amovible et gravés d’armoiries 
timbrées d’une couronne de marquis.
Londres, 1826 Orfèvre : George and John COWIE.
Poids : 6,442 kg ; Longueur : 29,5 cm.

4 500 - 5 500 €
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16

Paire de candélabres de forme mouvementée à quatre bras de lumière
en argent fondu à décor de feuillages et coquilles. Style Rocaille.
Orfèvre: BOIN-TABURET Après 1838.
Poids : 4,995 kg. Hauteur : 49 cm.

3 500 - 4 500 €
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17

Petit plat rond en argent, modèle à filets et contours, bordé d’une moulure 
de godrons, l’aile gravée d’armoiries timbrées d’une couronne comtale.
Maître orfèvre : Jean CLEMENT, reçu Maître à Marseille en 1726.
Marseille, 1754.
Poids : 491,5 g. Diam. : 26,5 cm.
(petit enfoncement au fond).

400 - 500 €

19

Plat ovale en argent, modèle à filets et contours.
Orfèvre : Pierre François QUEILLE (1834-1846) Après 1838. 
Poids : 830 g. L. : 38 cm.

200 - 300 €

18

Plat rond creux en argent, modèle à filets et contours gravés d’armoiries étrangères, 
vraisemblablement celles de la famille FIELDING, comte de Denbigh, accompa-
gnées de leur devise : «VIRTUTIS PREMIUM HONOR» (devise qui fut utilisée dans 
plusieurs familles anglaises). Orfèvre: non identifié. Autres poinçons illisibles (plat 
repoli). Poids : 709 g. Diamètre : 28 cm.

300 - 400 €
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20

Petite verseuse couverte en argent uni, à fond plat, le frétel en forme
de toupie, l’anse en ébène.
Maitre orfèvre : C.P. VALHAND (poinçon insculpé en 1810).
Paris, 1819-1838.
Poids brut : 181 g. Haut. : 11 cm.
(petite restauration à la base de l’anse et petits coups).

150 - 200 €

21

Petite verseuse tripode en argent uni, les attaches des pieds en forme 
cartouche, le bec verseur à cannelures, le frétel en forme de toupie, 
chiffrée C.B. Manche latéral tourné en bois noirci.
Maître orfèvre : N.X. GOULAIN (poinçon insculpé en 1813).
Paris, 1809-1819.
Poids net : 223 g. Haut. : 14 cm.
(accident au bec verseur).

200 - 300 €

22

Petite verseuse couverte en argent dite «marabout», à fond plat, côtes torses 
et frises de vagues, et décorée en repoussé d’un cartouche asymétrique 
dans un entourage Rocaille, la pièce de pouce du couvercle en forme de 
coquille. Anse en ébène sculpté.
Style du XVIIIème siècle. Maître orfèvre : PAILLARD Frères (1868-1888).
Paris, troisième tiers du XIXème siècle.
Poids brut : 151 g. Haut. : 11 cm.
(petits enfoncements).

200 - 300 €
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25

Moutardier couvert à deux anses, en argent et cristal taillé à décor
d’arcatures ogivales, les anses terminées par des cols de cygne, la base 
carrée décorée d’une frise de feuilles d’eau supportée par quatre petites 
boules, le frétel en forme de pomme de pin.
Paris, 1819-1838.
Poids brut : 261 g.
(restauration à la base, un pied ressoudé).

80 - 100 €

24

Pelle à sel formant tire-mœlle en argent, modèle au filet, le revers de la pelle 
gravé d’armoiries écartelées timbrées d’une couronne comtale.
Paris, 1769/1770 (lettre F), poinçons de charge et décharge pour la période 
1768-1774.
Maître orfèvre : Nicolas GONTHIER, reçu Maître en 1768 (bords gauche et 
droite mal marqués).
Poids : 18 g. Longueur : 13,9 cm.

300 - 400 €

23

Curieuse paire de timbales en argent s’emboitant pour former une boite,
à décor repoussé de mascarons et de grappes de fruits parmi des entrelacs 
dans le goût de la Renaissance, chacune reposant sur un petit piédouche à 
godrons gravé d’armoiries sous la base.
Travail allemand de la fin du XIXème siècle.
Poids : 229 g.
Hauteur emboitées : 12 cm.

200 - 300 €
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27

Sucrier en cristal taillé, la monture en argent à deux anses feuillagées, la base 
carrée à godrons supportée par quatre patins feuillagés, la prise du couvercle 
en forme de fleur.
Milieu du XIXe siècle (restauration à une anse).
Poids brut : 784 g.
Haut. 22 cm   Larg. 20  cm.

180 - 220 €

26

Monture d’huilier-vinaigrier en argent à décor repoussé de volutes et de pampres. 
Avec ses bouchons.
Orfèvre : DEBAIN
Style du XVIIIe siècle, époque Napoléon III.
Poids : 610 g

150 - 200 €

28

Ciboire en argent à décor repoussé de têtes d’angelots, pampres, volutes, épis 
de blé et de trois médaillons représentant les bustes du Christ, de la Vierge et de 
Saint Jean Baptiste. Le couvercle surmonté d’une croix feuillagée.
Seconde moitié du XIXème siècle.
Poids : 248 g.
Hauteur totale : 21,5 cm.

200 - 250 €
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29

Ostensoir en argent et vermeil :
Pour la partie inférieure en argent redoré : le fût balustre à décor de chutes de piastres, coquilles, filets et agrafes, l’ombilic à 
cannelures, la base à contours bordée d’une frise d’oves et décorée d’une moulure à agrafes. Sous la base, des armoiries gravées 
dans un ovale (d’azur à trois bandes d’argent).
Orfèvre : Alexis LOIR, reçu Maître le 7 décembre 1733.
Paris, 1739-1740 (lettre Z). Poinçon de décharge : tête de bœuf.
La partie supérieure ajourée, en vermeil et argent, à décor de rinceaux, feuillages, épis de blé et soleil rayonnant,
surmontée d’une croix tréflé.
Orfèvre : Marie Alexandre THIERRY, insculpé le 20 janvier 1853 et biffé le 24 juin 1885.
Epoque Napoléon III.
Dans  son écrin en cuir brun (usagé, quelques accidents et manques)
Poids net : 1 kg 133 - Poids brut : 1 kg 181 - Hauteur : 50 cm.

1 800 - 2 500 €
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30

Calice et sa patène en argent, la coupe unie, l’intérieur vermeillé, le fût balustre à décor de rayons et godrons,
la base circulaire gravée d’une croix. Au revers, les armoiries d’un archevêque (légère bosse sur la base).
La patène vermeillée sur une face et gravée au revers IHS avec un cœur transpercé de flèches et une croix.
Orfèvre : Guillaume LOIR, reçu Maître le 3 août 1716
Paris, 1729-1730 (lettre N) pour le calice - Paris, 1727-1728 (lettre L) pour la patène
Dans leur écrin en cuir noir (accidents et restaurations).
Poids total : 521 g
Calice : Poids 407 g - Haut, 25 cm - Patène : Poids : 114 g -  Diam. 14 cm

1 500 - 2 000 €
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32

Face-à-main en or jaune ciselé, le manche cannelé à décor de rubans
croisés et terminé par un anneau.
Poids brut : 34 g.
(un verre accidenté).

250 - 300 €

31

Importante épingle de cravate en or 18 carats ornée d’un camée rectangulaire 
représentant un profil de soldat romain casqué sur fond en cornaline, les griffes
en or blanc et or jaune alternées.
Poinçons : têtes d’aigle et tête de cheval (en usage de 1838 à 1919).
Maître orfèvre : poinçon en partie effacé B : V.
Poids brut : 10 g.
Longueur : 10 cm.
(petits éclats).

100 - 200 €

33*

Cartel d’applique en bronze doré dans le goût de Cressent, à décor de dragon, 
enfant, feuillage et rocailles.
Style Louis XV.
H.: 106 cm, L.: 36 cm, P.: 18 cm.

2 000 - 3 000 €

34

Lampe-bouillote à trois lumières en bronze doré à fleurs de porcelaine
et tôle peinte, la base circulaire à treillages.
Style Louis XVI.
H. : 61 cm.

400 - 500 €
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35*

Horloge de table et réveil en forme de tour (turmenchur), milieu du XVIIe siècle.
Le base à deux retours incorporant un tiroir porte une caisse en bois noirci à quatre colonnes 
contenant le mouvement rectangulaire. Le cadran annulaire argenté pour les heures (chiffres 
romains), entoure le disque de réveil (chiffres arabes) ; cadran annulaire pour les quarts 
d’heures à 6 heures ; mouvement à fusée en laiton et fer, échappement à balancier vertical 
(postérieur), sonnerie sur timbre dissimulé dans un dôme aux arcades surmonté d’une pinacle. 
(changements et restaurations).
H. : 32 cm ; L. : 15 cm.

4 000 - 5 000 €

INT-Leclere-Mobilier.indd   27 14/11/16   17:32



28

36

Paire de bras de lumière en bronze patiné et doré, le fût à décor
de faisceau de licteur à deux bras de lumière à tête de dauphin 
stylisée.
Première moitié du XIXe siècle (petites restaurations).
H. : 39 cm.

1 000 - 1 200 €

37

Paire d’appliques en bronze doré et ciselé à deux bras de lumière 
mouvementé à décor de feuilles.
Style Louis XV. 
H. : 53,5 cm.

300 - 400 €

38

Paire d’importantes urnes de style Louis XVI en marbre gris-vert 
moucheté et bronze doré présentant un bouquet de fleurs sur 
piédouche et quatre «pirouettes». A l’épaulement deux têtes de 
bouquetins retenant des guirlandes de fleurs.
Époque Napoléon III.
H. : 49 cm.

800 - 1 200 €
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39*

Paire de vases d’ornement en malachite et bronze doré, les panneaux de malachite à encadrements 
et guirlandes reposant sur un piédouche à frise de feuilles de laurier socle carré.
Attribué au bronzier Henri Picard (1840-1890), fournisseur de l’empereur Napoléon III.
Seconde moitié du XIXe siècle.
H. : 48 cm, L. : 24 cm.

La signature d’Henri Picard se retrouve sur un vase identique vendu à New York chez Christie’s
le 24 avril 2003, lot 207.

5 000 - 8 000 €
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42

Vase en bronze doré et ciselé à deux anses à décor de fleurs et guirlandes. Base 
en marbre. XIXe siècle. 
H. : 24 cm.

80 - 100 €

41

Paire de petites consoles d’appliques en bois sculpté et doré à décor ajouré
de rocailles et fleurs. XVIIIe siècle. Les plateaux rapportés. 
H. : 27 cm.

400 - 500 €

43
Vase d’ornement en porcelaine bleu, les anses en enroulement, reposant sur 
une base de style rocaille et surmonté d’un bouquet de fleurs de lys
à cinq lumières ; on y joint la monture d’un vase identique.
Style Louis XV (accidents et manques)
H. : 74 cm.

300 - 400 €

44

Colonne cylindrique, en marbre noir et blanc mouluré, surmontée
d’une statuette en bronze doré représentant NAPOLEON 1er en pied
les bras croisés. Hauteur totale : 25,6 cm
On y joint la même statuette en bronze doré sur un socle bronze patiné
orné de l’aigle impérial sur le devant, et de la lettre N sur les côtés.
Hauteur totale : 6,3 cm
XIXe siècle

200 - 300 €

40

D’après GAYRAD, ANDRIEU, de PUYMAURIN, LEVEQUE….
Douze médailles en bronze à patine brune représentant des profils de membres 
de la famille Royale : LOUIS IX, HENRI IV, LOUIS XVII, LOUIS XVIII, MONSIEUR 
COMTE D’ARTOIS, le DUC D’ANGOULEME, LA DUCHESSE D’ANGOULEME, 
LE DUC D’ENGHIEN, LE DUC DE BERRY, LA DUCHESSE DE BERRY, LOUIS VI DE 
BOURBON CONDE, LOUIS XVI MARIE ANTOINETTE ET ELISABETH.
Diam. 4 cm. Dans un COFFRET en maroquin rouge à longs grains aux armes
de France et bordé d’une frise dorée.
Epoque Restauration.
H. : 2 cm  - L. : 20,1 cm  -  l. : 15,2 cm

400 - 600 €
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45

Cave à liqueur  en bois de violette et bronze doré à décor d’enfants, l’intérieur contenant treize verres
et trois carafes.
Epoque Napoléon III (manques)
H. : 32 cm, L. : 37,5 cm, P. : 29,5 cm.

2 500 - 3 000 €

INT-Leclere-Mobilier.indd   31 14/11/16   17:34



32

46

Reliquaire dans un cadre vitrine rectangulaire en bois doré garni de velours 
rouge, contenant les reliques de Saint Melchiadis, Saint Romani, Saint Constant, 
Saint Pacifique, Saint Just, etc. Au centre un cœur bordé de paperolles dans un 
entourage de fleurs en papier et de perles.
XIXème siècle (accidents principalement à la caisse).
Haut. : 8 cm  Larg. : 35,5 cm  Prof. : 27 cm.

150 - 200 €

47

Petit benitier domestique en laiton doré à décor ajouré de feuillages
et fleurettes, la croix en cristal taillé.
Daté au dos «21 juin 1892».
H. : 19,5 cm.

400 - 500 €

48

Paire de statuettes d’éléphants harnachés en jade, le palanquin, les défenses 
et les ornements en or (750/1000). Travail étranger (une défense rapportée, 
griffures au jade, un éléphant restauré).
Poids brut : 1 062 g. Poids des palanquins : 113 g.

4 000 - 5 000 €
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49

Paire de vases en porcelaine de Chine Imari du XVIIIe siècle à monture de bronze doré ajourée de feuillages.
Epoque Louis XV.
H. : 27 cm.

2 500 - 3 000 €
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50

CALTAGIRONE (Sicile)
Albarello cylindrique en majolique à décor polychrome de fleurs
et rinceaux feuillagés. 
XVIIe siècle. 
H. : 28 cm.

400 - 600 €

51

MONTPELLIER ou NÎMES
Chevrette en majolique à décor polychrome a quartieri de rinceaux 
feuillagés dans des compartiments à fond bleu et jaune alternés, filets 
bleu et ocre
sur les bords. Début du XVIIe siècle. 
H. : 27 cm.
Accident au déversoir et au piédouche. 

600 - 800 €
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52

MONTELUPO (attribué à)
Plat rond en majolique à décor polychrome au centre d’une large scène de chasse d’après les chasses de Maximilien,
l’aile décorée de frise de perles et filets.
Fin du XVIe siècle, début du XVIIe siècle.
D. : 42 cm.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

4 000 - 6 000 €
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53

MOUSTIERS
Plat à barbe ovale en faïence à bord contourné à décor polychrome mythologique au centre de Persée déli-
vrant Andromède dans un cartouche cerné de rinceaux feuillagés, guirlandes de fleurs et deux satyres, deux 
singes tenant un drapeau et deux lapins sur des consoles, l’aile décorée d’un médaillon orné d’un jeune 
bacchus accompagné de bouc et faune et de guirlandes de fleurs encadrant des oiseaux et maisonnettes 
sur terrasses. 
Marqué : S OL en ocre. Manufacture d’Olérys.
XVIIIe siècle. 
L. : 39 cm.

Provenance :
Galerie A. Recher, Paris
Ancienne collection Charles Damiron. Reproduit par Charles Damiron, la faïence artistique à Moustiers, 
1919, pl. XXX.

4 000 - 6 000 €
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54

MARSEILLE
Terrine couverte en forme de canard en faïence à décor polychrome.
Manufacture de Fauchier.
XVIIIe siècle. 
L. 34 cm
Provenance : Galerie A Recher, Paris

8 000 - 10 000 €
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58

MENNECY
Pot à lait couvert en porcelaine tendre à décor polychrome d’oiseaux
sur terrasses, la prise du couvercle en forme de fleur et feuillage.
Marqué : D.V. en creux.
XVIIIe siècle.
H. : 12,5 cm.

400 - 600 €

55

MARSEILLE
Ecuelle ronde couverte en faïence à décor en camaïeu bleu de fleurs.
XVIIIe siècle.
L. : 27 cm. (Fels).

200 - 300 €

56

MOUSTIERS
Terrine ovale couverte à bord contourné en faïence à décor
polychrome de figures grotesques sur terrasses fleuries.
XVIIIe siècle. Fêlures.
L. : 32 cm.

100 - 150 €

57

ROUEN
Assiette en faïence à bord contourné à décor polychrome
d’une corne fleurie, oiseau et papillons en vol.
XVIIIe siècle. 
D. : 24,5 cm. Egrenures.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

150 - 200 €
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NEVERS
Vase couvert en faïence formant pot-pourri à décor en relief rehaussé en 
bleu de cordes tressées et larges rinceaux fleuris et feuillagés sur fond de 
motifs de vannerie.
Fin du XVIIe siècle.
H. : 25 cm.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

1 200 - 1 800 €

60
DELFT
Paire de plaques carrées en faïence à décor en camaïeu bleu au centre 
d’un couple galant dans un parc recevant des fleurs des mains d’une jeune 
femme, la bordure à décor en relief rehaussé de polychrome de rinceaux 
rocaille et feuillage. XVIIIe siècle. L. : 30 cm.
Un défaut de cuisson, quelques éclats et égrenures.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

2 000 - 3 000 €

61

ROUEN OU LILLE
Plateau rond en faïence reposant sur un piédouche à décor polychrome en 
plein d’une pagode sur une terrasse avec arbre fleuri et figure grotesque 
soufflant dans une corne, sur le bord un oiseau fantastique perché sur un 
rocher, un autre en vol.
XVIIIe siècle. 
D. : 24 cm
Provenance : Galerie A Recher, Paris

1 500 - 2 000 €
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62

DELFT
Plaque ovale à bord contourné en faïence à décor polychrome au 
centre d’une Chinoise debout tenant un chat près d’un arbre fleuri sur 
lequel reposent deux perruches dans un cartouche cerné de feuillage, 
guirlandes de fleurs et corbeille fleurie, le cadre décoré de réserves à 
fond de treillage.
XVIIIe siècle.
H. : 37,5 m.
Trous de suspensions et quelques éclats.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

1 800 - 2 200 €

63

Plaque ovale à bord contourné en faïence à décor polychrome au 
centre de trois vases fleuris sur une console rocaille, le cadre décoré 
de guirlandes de feuillage.
XVIIIe siècle. 
H. : 38 cm.
Trous de suspensions et quelques éclats.
Provenance : Galerie A Recher, Paris

1 500 - 2 000 €
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64

ECOLE DE PARIS 
Grande coupe en terre vernissée dans le style de Palissy supportée
par un triton, une néréide et un cheval marin sur une base circulaire.
Fin du XIXe siècle. 
H. : 49 cm.

800 - 1 000 €

65

SÈVRES (genre de)
Vase en porcelaine d’après le modèle du vase à têtes d’éléphant de 
Sèvres, de forme balustre orné de deux têtes d’éléphant terminées par des 
bobèches, décor polychrome de bouquets de fleurs et rubans entrecroisés 
à fond bleu lapis. 
Marque apocryphe de Vienne au revers. 
Fin du XIXe siècle. 
H. : 34,5 cm.

800 - 1 000 €
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Miniature ronde.
Portrait de femme avec des fleurs dans les cheveux.
XIXe siècle
Diam. 6,8 cm
Dans un cadre en bois noirci.

40 - 60 €

67

Miniature ronde.
Portrait d’homme en redingote, un trois-mâts
à l’arrière-plan.
Début du XIXe siècle
Diam. 6,2 cm. Dans un cadre en bois noirci.

100 - 150 €

68

Miniature ronde.
Portrait d’un officier.
XIXe siècle (traces de colle sous le verre)
Diam. 5,9 cm.
Dans un cadre en bois noirci.

40 - 60 €

70

Petite miniature ronde.
Portrait de femme en robe blanche.
Vers 1820.
Diam. 5,7 cm.
Dans un cadre à vue ovale en bois noirci.

80 - 120 €

71

Miniature ronde en grisaille.
Couple couronné par un amour tenant
un phylactère marqué «L’Immortalité».
Fin du XVIIIe siècle (accidents).
Diam. 5,5 cm.

50 - 70 €

69

Miniature ovale.
Portrait d’un jeune garçon en redingote marron.
Angleterre, première moitié du XIXe siècle.
6,1 x 5,7 cm.
Dans un cadre en bois patiné brun.

60 - 80 €
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Ecole Allemande, milieu du XIXe siècle, d’après Frederico BAROCCI
Miniature ronde sur bois représentant Agar dans le désert donnant à boire
à Ismaël. Marquée au dos : «Hagar in der wuste nach Baroccio».
Ancien couvercle d’une boite. 
Diam. : 9,6 cm.

80 - 120 €

72

Paire de fixés sous verre en cheveux :
Cœur, ancre et croix entourés de branchages / Autel flanqué d’arbres
avec l’inscription «Souvenir et Espérance»
Epoque Restauration (petits accidents)
Diam. : 6,5 cm.

60 - 80 €

73

Miniature ovale
Portrait d’homme à la veste bleue
Fin du XVIIIe siècle (manque le verre)
4,8 x 3,6 cm. Dans un cadre rond à vue ovale en corne.
On y joint un dessin à la mine de plomb et rehauts d’aquarelle
ovale représentant un homme de profil en redingote.
XIXe siècle.
5,2 x 4,6 cm.

50 - 70 €
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79

Miniature ovale.
Portrait de femme en robe blanche.
Epoque Restauration.
8,9 x 7 cm.

80 - 120 €

80

MULNIER (probablement Etienne, 1783-1854) d’après Jean-Marc NATTIER 
IMPORTANTE MINIATURE rectangulaire représentant Louis Joseph Xavier de France, 
Duc de Bourgogne, enfant. Signée à droite.
Le dos, plaqué d’écaille brune, est orné d’un médaillon ovale incrusté du chiffre royal 
(deux L entrelacés) et de quatre fleurs de lys en vermeil disposées dans le champ 
teinté bleu.
13,5 x 9,5 cm
Dans un cadre à fronton en vermeil guilloché orné de trois fleurettes en nacre. Travail 
étranger à 800/1000 du milieu du XIXème siècle (manques deux fleurettes).
Note : d’après le tableau peint en 1754 conservé au Château de Versailles.

1 500 - 2 000 €

78

Miniature ronde.
Portrait d’homme de trois quart en redingote brune.
Fin du XVIIIe siècle (accidents).
Diam. : 7,8 cm.

80 - 120 €

76

Broche ovale en or jaune ornée d’une miniature.
Portrait d’enfant au col de dentelle.
XIXe siècle.
3,4 x 2,7 cm. Poids brut : 16 g.

150 - 200 €

77

Pendentif ovale en or jaune orné d’une miniature.
Portrait de femme à la mantille noire.
XIXe siècle (petits manques).
4,2 x 3,4 cm. Poids : 3 g.

150 - 200 €

75

Petite miniature ronde.
Portrait d’une jeune fille en robe et bonnet blancs.
Angleterre, début du XIXe siècle (taches).
Diam. : 5,2 cm.
Dans un cadre en bois noirci.

60 - 80 €
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détail du revers du lot 80
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81

Suite de douze chaises basses et un canapé en hêtre teinté et sculpté à décor de grenades et feuillages,
reposant sur des pieds cambrés.
Epoque Louis XV (accidents et restaurations).
Chaises, H. : 98 cm, L. : 54,5 cm. Canapé, L. : 206 cm.

1 500 - 2 000 €
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Console en bois sculpté et doré de forme rectangulaire. La ceinture cintrée et ajourée d’une large 
coquille rocaille entre des têtes de chimères et des rinceaux fleuris et feuillagés. Elle repose sur 
quatre pieds légèrement cambrés sculptés d’une coquille, rinceaux, enroulements terminés en serres 
de rapaces enserrant une boule.
Époque Régence.
Plateau de marbre brèche gris de Pyrénées d’époque postérieure. (Petites restaurations d’entretien).
H. : 85 cm, L. : 141 cm, P. : 72 cm.

Provenance : château de LACAGNARDE à OLLIOULES, propriété des Princes d’ORANGE.

18 000 - 20 000 €
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83

Oratoire en noyer mouluré et sculpté, le fronton arrondi à volutes, coquille et 
feuillages, le pupitre à pan incliné surmontant un caisson à vantail à encadrement 
et surmonté d’une huile sur toile représentant une Vierge à l’enfant.
Seconde moitié du XVIIIe siècle.
H. : 175 cm, L. : 67 cm, P. : 48,5 cm.

800 - 1 200 €
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84

Commode en acajou massif de forme mouvementée, la façade en arbalète ouvrant
à trois tiroirs, les montants galbés reposant sur des pieds de biche à volute.
Travail portuaire d’époque Louis XV.
H. : 85 cm, L. : 131 cm, P. : 67,5 cm.

3 000 - 4 000 €
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85

Fauteuil en hêtre mouluré et sculpté à dossier en cabriolet, les accotoirs 
mouvementés reposant sur des pieds cambrés.
Estampille de Louis Delanois, menuisier reçu maître en 1761.
Epoque Louis XV.
H. : 88 cm, L. : 62 cm.

500 - 800 €

86

Miroir en bois doré à décor de feuillages, agrafes et rocailles ;
(glace remplacée).
Epoque Louis XV (accidents)
H.: 156 cm, L.: 82 cm.

500 - 700 €

87

Console en bois redoré à décor ajouré de vase de fleurs et feuillages,
les montants galbés réunis par une entretoise à ruban et fleurs.
Epoque Louis XV.
Dessus de marbre blanc.
H. : 92 cm, L. : 100 cm, P. : 59 cm.

2 000 - 3 000 €
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Paire de bibliothèques en bois de rose et bois de violette, la façade ouvrant à deux portes (certains bronzes 
manquants), les montants à pan coupé reposant sur de petits pieds cambrés. Estampille de Jacques Dubois, 
ébéniste reçu maître en 1742.
Epoque Louis XV (restaurations et manques)
H. : 182 cm, L. : 134 cm, P. : 40 cm.

4 000 - 6 000 €
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89*

Important cartel d’applique en marqueterie d’écaille et laiton, de forme mouvementée, riche ornementation 
de bronze doré à feuillages, cartouches et rocailles. Epoque Louis XV (restauration au cadran). Le mouvement 
signé Pierre Berthoud London de la seconde moitié du XVIIIe siècle (probablement restauré
par Louis Moinet à Paris au début du XIXe siècle).
H. : 148 cm, L. : 56 cm, P. : 39 cm.

6 000 - 8 000 €
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90

Régulateur de parquet en bois noirci et bronze doré, le cadran surmonté d’une figure 
de Renommée, la caisse mouvementée à décor feuillagés. Le cadran signé de Jacques 
Jérôme Gudin, horloger reçu maître en 1750.
Epoque Louis XV (restaurations).
H. : 161 cm + 73 cm, L. : 49 cm, P. : 28 cm.

5 000 - 8 000 €
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91

Miroir en bois doré à décor ajouré de rinceaux, agrafes, feuillages et fleurs. 
(restaurations dans  les fonds).
Epoque Louis XV (accidents et manques)
H. : 197 cm, L. : 87 cm.

2 000 - 3 00 €

92

Glace rectangulaire Louis XVI en bois doré à décor d’une moulure
de godrons et d’un fil perlé. A l’origine, cadre de tableau.
Fin du XVIIIe siècle.
150 x 130 cm. (petites reprises à la dorure).

400 - 600 €

93

Glace rectangulaire en bois doré à décor de larges feuilles. 
Italie, XIXe siècle.

200 - 300 €
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Suite de quatre fauteuils à dossier plat en hêtre teinté, mouluré et sculpté à décor de feuillages 
et fleurs, reposant sur des pieds cambrés.
Epoque Louis XV (restaurations).
H. : 97 cm, L. : 71 cm.

4 000 - 6 000 €
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Métier à broder en bois de rose, le plateau en marqueterie de fleurs à deux coffrets à 
rideau reposant sur un piétement à patins et entretoise, avec deux bobines, fuseaux et 
bourse de tissu (accidents) ; marque au feu CP couronné.
Epoque Louis XVI.
H. : 88 cm, L. : 55,5 cm, P. : 33 cm.

Provenance :
Très probablement château de Compiègne sous l’Ancien Régime.

1 000 - 1 500 €
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96*

Régulateur de parquet en bois noirci et bronze doré de forme mouvementée,
à décor d’encadrements, feuillages et mascarons (certains bronzes rappor-
tés, manques au mécanisme).
Cadran et mouvement signés André Ledoux à Paris.
Epoque Louis XV (restaurations).
H. : 207 cm, L. : 50 cm, P. : 25 cm.

4 000 - 6 000 €

97

Important cartel d’applique Régence et sa console en bois verni. Le cadran en émail 
à chiffres romains dans un encadrement de bronze doré. Platine du mouvement signé 
Nicolas Hanet à Paris. Pieds ronds et godronnés surmontés de têtes de femme. La vitre 
appliquée d’un cul de lampe à décor de personnages mythologiques. A l’amortisse-
ment un amour près d’un cygne.
100 x 48 x 18 cm.
La console à plateau rectangulaire sur quatre pieds à volutes.
Importante garniture de bronze : tête d’Apollon, têtes de femme, et cul de lampe avec 
palmettes et vases de fruit.
Epoque Régence. Vendu en l’état. (Accidents et manques).
40 x 48 x 23 cm.

500 - 600 €
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Table-console en bois doré, la ceinture ajourée de feuillages à décor de mascaron, reposant 
sur des pieds en console surmontés de figures de dauphins réunis par une entretoise.
Epoque Louis XV (accidents et petites restaurations).
Dessus de marbre vert de mer.
H. : 83 cm, L. : 135 cm, P. : 73 cm.

10 000 - 15 000 €
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99
Cartel en écaille brune et bronze doré, le cadran à chiffres romains surmontant le char d’Apollon en 
bronze doré, les montants droits à épaulement et volute soutenant un dôme orné d’un coq aux ailes 
déployées, reposant sur une base à campane feuillagée, le cadran et le mouvement signés d’André 
Hory à Paris, sonnerie au passage de l’heure et de la demi-heure, répétition des heures et des quarts 
par tirage, trois timbres.
Epoque Régence (restaurations et manques).
H. : 70 cm, L. : 37 cm, P. : 15 cm.

L’horloger André Hory (mort avant 1748) est répertorié rue Saint Antoine en 1722.

2 000 - 3 000 €
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100*

Cartel à la Renommée en marqueterie d’écaille et laiton, les montants feuillagés, la console 
à montants ajourés et mascaron et fût de forme demi-lune. Le mouvement de Jacques Panier à 
Paris, horloger répertorié en 1711.
Epoque Louis XIV.
H. : 143 cm, L. : 56 cm, P. : 21 cm.

3 000 - 5 000 €
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Cartel de forme mouvement en palissandre (probablement replaqué)
et bronze verni (usures), à décor de feuillages et rocailles. Le cadran 
et mouvement (signé Johan Frères) remplacés.
Epoque Louis XV (importantes restaurations).
H. : 132 cm, L. : 50 cm, P. : 25 cm.

2 000 - 3 000 €

101*

Cartel au char d’Apollon en marqueterie d’écaille et laiton, les montants à caryatides 
et feuillages reposant sur des bustes, la console à mascaron (redorures). Le mouvement 
de Jean-Louis Delisle à Paris, horloger reçu maître en 1717.
Epoque Régence (importantes restaurations et usures)
H. : 131 cm, L. : 51 cm, P. : 20 cm.

3 000 - 5 000 €
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103*

Cartel aux Parques en marqueterie d’écaille et laiton, les montants droits terminés par des bustes de 
femme feuillagés, reposant sur une console d’applique à mascarons, surmonté d’une figure de Minerve 
(probablement associée) (les bronzes redorés).
Mouvement de Louis Goret à Paris, horloger reçu maître en 1754.
Epoque Louis XV (restaurations).
H. : 151 cm, L. : 53, P. : 26 cm.

8 000 - 12  000 €
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104

Commode en amarante, la façade et les côtés galbés, ouvrant à trois tiroirs à encadrements 
de bronze doré, les montants à chutes à treillages reposant sur des pieds cambrés terminés 
par des sabots feuillagés ; dessus de marbre brèche violet (accidenté).
Attribuée à Etienne Doirat.
Epoque Louis XV, vers 1735 (accidents et restaurations).
H. : 86 cm, L. : 114 cm, P. : 54 cm.

6 000 - 8 000 €

L’ornementation de bronze de cette commode correspond au répertoire habituel d’Etienne Doirat (vers 1675-1732). On la retrouve notamment pratiquement 
à l’identique sur une commode à deux tiroirs appartement à une collection privée (illustrée dans J.D. Augarde, Etienne Doirat, menuisier en ébène, J.P. Getty 
museum journal, vol 13, 1985, p. 49). Les mêmes chutes à quadrillages ornent également une commode très proche stylistiquement vendue par l’étude Aguttes 
à Neuilly, le 16 juin 2003, lot 164 et une autre commode à la  vente Sotheby’s Monaco le 26 novembre 1979, lot 256 dont le gabarit est identique à la nôtre. 
Enfin une troisième commode estampillée de Doirat, avec les mêmes sabots, les mêmes encadrements, les mêmes chutes et les mêmes boutons de tirage a été 
vendue chez Christie’s à Monaco le 12 décembre 1999, lot 851, pratiquement identique de forme mais d’une taille légèrement inférieure.
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105*

Cartel au char d’Apollon en marqueterie d’écaille et de laiton, les montants surmontés d’une 
figure de Renommée et reposant sur des volutes réunies par un tablier festonné ; la console à 
figures d’hommes barbus (redorées).
Mouvement de Vincent De Lorme à Paris, horloger reçu maître en 1717.
Epoque Régence (accidents et restaurations)
H. : 107 cm, L. : 50 cm, P. : 22 cm.

5 000 - 8 000 €
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106*

Cartel d’applique en marqueterie d’écaille et laiton de forme contournée,
surmonté d’une figure d’enfant casqué, ornementation de bronzes vernis feuillagés à cartouches
et rocailles (usures).
Cadran et mouvement d’Alexandre Le Faucheur à Paris, horloger reçu maître en 1729.
Epoque Louis XV (restaurations, notamment au cadran).
H. : 148 cm, L. : 55 cm, P. : 24 cm.

5 000 - 8 000 €
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107

Miroir de forme rectangulaire à décor ajouré de rinceaux de feuillages et fleurs, avec 
des palmettes dans les écoinçons ; le fronton (associé) sculpté d’un monogramme stylisé 
sous une couronne de comte dans un entourage de feuillages.
XVIIIe siècle (accidents et manques)
H. : 123 cm, L.:  82 cm.

1 500 - 2 000 €
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108

Fauteuil en hêtre teinté à dossier plat, le dossier cintré et la ceinture à décrochement, re-
posant sur des pieds fuselés à cannelures rudentées ; peint à l’origine ; étiquette du XVIIIe 
siècle du peintre et doreur Chatard.
Estampille de Jean-Baptiste Boulard, menuisier reçu maître en 1755.
Epoque Louis XVI.
H. : 96 cm, L. : 63 cm.

Provenance :
Probablement livré au Garde meuble de la Couronne pour le château de Fontainebleau.

1 500 - 2 000 €

Un fauteuil identique a été vendu chez Sotheby’s à Monaco le 30 novembre 1986, lot 943 (Illustré dans L. Condamy, Jean-Baptiste Boulard, menuisier 
du roi, Dijon, 2008, p. 276). Ce fauteuil porte la marque au pochoir F n°603 attestant de sa localisation au château de Fontainebleau et nous permet donc 
de proposer pour notre siège une provenance royale avec un certain degré de certitude.
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109

Paire de table-console en bois peint et doré de forme demi-lune, la ceinture à frise de canaux 
et tigettes reposant sur des pieds fuselés à cannelures réunis par une guirlandes de fleurs et 
feuillages, avec une entretoise surmontée d’un vase ; dessus de bois peint à l’imitation du marbre 
vert (rapporté).
Fin du XVIIIe - début du XIXe siècle
H. : 91 cm, L. : 97 cm, P. : 55 cm.

1 000 - 1 500 €
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110*

Cartel d’applique en marqueterie d’écaille et laiton, de forme mouvementée à riche ornementation en 
bronze redoré de rocailles et feuillages ; mouvement regravé (avec des restaurations). Le cadran signé 
de Roger à Paris.
Epoque Louis XV (restaurations).
H. : 130 cm, L. : 48 cm, P. : 22 cm.

8 000 - 12 000 €
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111

Commode en amarante et bois de rose plaqué en ailes de papillon, la façade à ressaut 
ouvrant à cinq tiroirs sur trois rangs et les côtés à décrochement, les montants à pan coupé 
à cannelures simulées terminés par des pieds en gaine ; dessus de marbre blanc veiné 
(restauré).
Attribuée à Jean-François Leleu.
Epoque Louis XVI
H. : 91,5 cm, L. : 143,5 cm, P. : 65 cm.

10 000 - 15 000 €

Une commode estampillée de Jean-François Leleu vendue à Paris, étude Lucien le 6 décembre 2010, lot 185, pratiquement identique, présentait le même 
décrochement à l’arrière des côtés, les mêmes montants à cannelures simulées reposant sur des pieds en gaines, le même décor avec son placage en aile 
de papillon et les mêmes rosaces au sommet des montants.
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113

Commode en bois teinté façon acajou ouvrant à quatre tiroirs sur trois rangs, 
les montant légèrement galbés soutenant un dessus de marbre gris Sainte 
Anne (rapporté).
Estampille de Michel Bary.
Epoque Louis XV (accidents et restaurations)
H.: 78 cm; L.: 115 cm; P.: 62 cm.

1 500 - 2 000 €

112

Lustre en verre de Venise teinté bleu, rose et jaune, à plusieurs lumières
en enroulements.
Style vénitien du XVIIIe siècle.
H. : 98 cm.

1 500 - 2 000 €
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114

Secrétaire à abattant en marqueterie de trophées de musique et vases néoclassiques, la façade ouvrant à un 
tiroir, deux vantaux et un abattant découvrant six tiroirs et quatre compartiments, les montants à pan coupé à 
cannelures simulées reposant sur des pieds découpés ; dessus de marbre gris Sainte-Anne.
Estampille de Nicolas Virrig, ébéniste reçu maître en 1781.
Epoque Louis XVI (accidents et manques).
Ornementation de bronzes dorés d’époque postérieure.
H. : 144 cm, L. : 90 cm, P. : 40 cm.

1 500 - 2 000 €
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115

Table-console en bois doré de forme rectangulaire, la ceinture ajourée à décor de rosaces, 
reposant sur des pieds fuselés à cannelures.
Italie, fin du XVIIIe siècle.
Dessus de marbre blanc veiné.
H.: 87 cm, L.: 106,5 cm, P.: 52,5 cm.

2 500 - 3 000 €
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116

Cartel d’applique en bronze doré à décor de draperies, mascaron et vase ; le cadran émaillé 
signé de Leblond Duquinteaux à Paris.
Epoque Louis XVI.
H. : 90 cm, L. : 42 cm.

5 000 - 8 000 €
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118*

Cartel en bronze doré à décor de vase et mufle de lion, les montants ornés
de têtes de bélier. Le cadran signé d’Imbert l’Ainé pour Jean Gabriel Imbert,
horloger reçu maître en 1776.
Epoque Louis XVI (usures).
H.: 80 cm, L.: 41 cm.

1 500 - 2  000 €

117
Cartel en bronze doré à décor d’enroulements, guirlandes et feuilles de 
chêne, le cadran à chiffres romains et arabes surmonté d’un vase néoclas-
sique. Le cadran signé Hentschel à Strasbourg.
Epoque Louis XVI.
H. : 81 cm, L. : 32 cm.

1 500 - 2 000 €
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119

Paire de bergères en gondole en bois peint à décor de nœuds de ruban et feuillages, 
reposant sur des pieds en gaine à défoncement.
Attribuées à Charles Nicolas Pillot.
Epoque Louis XVI (accidents et restaurations)
H. : 95 cm, L. : 67,5 cm.

1 500 - 2 000 €
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120

Suite d’un canapé et de six fauteuils à dossier incurvé et cintré, sculptés de frises de rais 
de cœurs et feuilles d’acanthe, reposant sur des pieds fuselés à cannelures rudentées ; 
recouverts de tapisserie de Beauvais aux fables de La Fontaine.
Epoque Louis XVI (accidents).
H. : 88 cm. L. : 59 cm. L.(canapé) : 162 cm.

1 500 - 2 000 €
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121

Secrétaire à cylindre en marqueterie de cubes, ouvrant à quatre tiroirs surmontés d’un cylindre à 
décor d’un ovale à motifs géométriques et rosace tournoyante découvrant une tablette coulissante 
à compartiment secret et quatre autres compartiments ; reposant sur des pieds en gaines ; (boutons 
de tirages rapportés).
Epoque Louis XVI (restaurations et manques)
H. : 106 cm, L. : 97 cm, P. : 61 cm.

5 000 - 7 000 €
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122

Commode en marqueterie et noyer la façade ouvrant à trois tiroirs, à décor de scènes antiques 
dans des médaillons ovale, la frise à rinceaux de feuillages et chimères ailées, le plateau orné 
d’une corbeille fleurie ; reposant sur des pieds en gaine.
Italie, fin du XVIIIe siècle (accidents).
H. : 89 cm, L. : 102 cm, P. : 57 cm.

3 000 - 4 000 €
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123

Paire d’appliques monumentales en bronze doré à cinq lumières, le fût à cannelures, 
surmontées d’un vase à guirlandes.
Style Louis XVI.
H. : 76 cm, L. : 58 cm.

2 000 - 3 000 €
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124

Paire de nubiens porte-torchère en bois peint et doré à décor de rinceaux de feuillages 
sur fond or, reposant sur une gondole ; les socles à pan coupé peints en faux porphyre.
Style Vénitien du XVIIIe siècle (accidents et manques).
H. : 198 cm.

4 000 - 6 000 €
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125*
Pendule de cheminée à grande sonnerie et à quantième, en bois noirci et bronze doré, signée ‘Martineau London’ (dial) 
and ‘Jos. Martineau Senior London’ (mouvement), vers 1780.
Cadran en émail blanc, chiffres romains pour les heures et arabes pour les minutes, pièces de coin en bronze doré et 
ciselé, aiguilles découpées et ajourées en acier bleui (celle des minutes postérieur), trois cadrans auxiliaires dans l’arche 
pour sonnerie, quantième et réglage du balancier, l’ensemble est encadré d’un bordure de fleurs en relief en émail po-
lychrome, une tête d’Apollon se trouve au centre ; mouvement à trois corps de rouages à fusée, six piliers, échappement 
à verge, suspension à ressort avec réglage par un pont traversant les plaques portant le balancier, platine arrière ornée 
d’une profusion de feuillages ; cabinet en bois noirci orné de figures et appliques en bronze doré, le dôme allongé 
couronné de la figure du Temps (manque son sceau), de vases fleuris et des allégories des saisons, les montants ornés 
de termes féminines, les cotés de plaques de bronze doré ajourées d’un décor de feuillages symétrique, l’ensemble 
reposant sur les pieds à enroulement.
H. : 50 cm.
Joseph Martineau senior travaillait à Londres de 1744 à 1794 premièrement à Orange Street plus tard dans le St 
Martin’s Court.

Provenance :
Christie’s Londres, 15 septembre 2004 lot 22.

10 000 - 15 000 €
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130

Paire de bergères en bois peint à dossier cintré, les supports d’accotoir en balustre, 
reposant sur des pieds fuselés à cannelures.
Style Louis XVI.
H. : 92 cm, L. : 62 cm.

300 - 500 €

00

Petit bureau plat en acajou et placage d’acajou ouvrant à un tiroir de ceinture. Le 
plateau foncé de cuir vert. Entrée de serrure, réserves perlées et bagues en bronze 
doré. Début XIXème siècle. (Manque deux roulettes arrières).
77 x 86 x 57 cm.

100 - 150 €

129

Fauteuil en bois redoré à dossier plat, sculpté de feuillages et fleurs, reposant sur 
des pieds cambrés. Estampille de Louis-François Mayeux, menuisier reçu maître 
en 1757.
Epoque Louis XV (importants accidents et restaurations).
H. : 97 cm, L. : 67 cm.

400 - 600 €

127
Table console en bois redoré, la ceinture ajourée à décor de rocailles, reposant 
sur des pieds cambrés.
Travail étranger du milieu du XVIIIe siècle.
H.: 84,5 cm, L.: 102 cm, P.: 56 cm.

400 - 600 €

126

Écran de cheminée Louis XV en bois doré à décor rocaille de rinceaux fleuris 
et feuillagé. En partie haute une palmette. Double pieds cannelés à volutes. La 
feuille en tapisserie fine présente un bouquet de fleurs dans un encadrement 
rocaille sur fond bleu-vert. L’écran d’Époque Napoléon III. La tapisserie du 
XVIIIe siècle.

200 - 300 €

128

Petite console encoignure en acajou et placage d’acajou ouvrant à un tiroir de 
ceinture, les montants cannelés réunis par une tablette. Pieds gaines. Entrées de 
serrures, poignées plaques, réserves, bagues et galerie en laiton. Plateau de 
marbre blanc incrusté. Début XIXème siècle. (Accidents et manques).
90 x 62 x 45,5 cm.

100 - 150 €
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131

Duchesse brisée en bois mouluré et peint, à deux dossiers en gondole, 
reposant sur des pieds fuselés à cannelures rudentées.
Epoque Louis XVI.
H. : 97 cm, L. : 203 cm.

1 500 - 2 000 €
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132*

Imposante horloge de parquet à calendrier et originalement à sonnerie en acajou et albâtre
signée ‘Soren Nielsen Bjern pr Thisted, vers 1800.
Cadran peint (usures et craquelures), chiffres romains, aiguilles Breguet en laiton ; mouvement in-
versé avec piliers balustres, échappement à verge, manque les mouvements pour le calendrier et 
la sonnerie ; cabinet à deux niveaux en acajou en partie doré avec piliers balustres en albâtre 
entourant une demi-colonne cannelée et le cadran, l’ensemble monté sur une plinthe rectangulaire.
H. : 240 cm.

Intéressant exemple de l’horlogerie des provinces de Danemark créé à Thisted au nord du pays
dans le nord ouest de Jylland.

10 000 - 12 000 €
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136

Console en bois redoré, la ceinture ajourée à entrelacs et rosaces, reposant 
sur des pieds fuselés à cannelures à rudentures et asperges ; dessus de 
marbre gris Sainte-Anne (réparé).
Fin du XVIIIe siècle (accidents et restaurations).
H. : 84 cm, L. : 116 cm, P. : 45 cm.

700 - 900 €

134

Secrétaire en acajou et placage d’acajou à montants cylindriques et canne-
lés. Il ouvre à deux petites portes vitrées surmontant un tiroir en partie haute,
un abattant découvrant un plateau, tiroirs et compartiments, et trois grands 
tiroirs en partie basse. Poignées, entrées de serrures et réserves en laiton.
Les serrures à treffle. Plateau de marbre gris veiné.
Début XIXème siècle. (Accidents et manques).
176 x 97 x 43 cm.

300 - 500 €

133

Suite d’une paire de fauteuils et quatre chaises en bois mouluré et repeint,
à dossier incurvé, reposant sur des pieds fuselés à cannelures.
Epoque Directoire.
H. : 88 cm, L. : 57 cm (fauteuils).

1 000 - 1 500 €

135
Bureau plat et de milieu en placage d’acajou ouvrant à quatre tiroirs en 
ceinture et deux tablettes coulissantes. Le plateau foncé et les tablettes fon-
cés de cuir. Pieds sabres terminés par des pattes de lion. Entrées de serrures 
en bronze doré. Epoque Restauration. (Accidents et manques).
73 x 143,5 x 72,5 cm.

150 - 200 €
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137

Lit à la polonaise en noyer sculpté, à deux dossiers arrondis et quatre montants en 
colonne cannelée supportant un baldaquin circulaire, reposant sur des pieds fuselés 
à cannelures rudentées.
Epoque Louis XVI.
287 x 187 x 122 cm.

1 000 - 1 500 €
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138

Secrétaire en marqueterie de fleurs et bois de rose plaqué en ailes de papillon,
la façade ouvrant à un tiroir, deux vantaux et un abattant découvrant six tiroirs et quatre compartiments,
les montants à pan coupé à cannelures simulées reposant sur un piétement découpé ; dessus de marbre
gris Sainte Anne.
Estampille de Jacques Bircklé et JME, ébéniste reçu maître en 1764.
Epoque Louis XVI.
H. : 144 cm, L. : 81 cm, P. : 39 cm.

1 500 - 2 000 €
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139
Commode à ressaut en bois de satiné et filets de bois clair ouvrant à trois tiroirs, les montants 
arrondis reposant sur des pieds cambrés ; ornementation de bronzes vernis ; dessus de marbre 
rouge du Languedoc (associé).
Estampille de Jacques Bircklé, ébéniste reçu maître en 1764.
Epoque Louis XVI.
H. : 89 cm, L. : 129 cm, P. : 60,5 cm.

1 500 - 2 000 €
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Relativement peu d’ébénistes se sont illustrés à ce niveau de qualité à la fin du XVIIIe siècle dans 
un style épuré, sans excès de bronzes dorés, en accordant une grande importance au traitement 
de l’acajou, utilisé massif ou plaqué sur un chêne au grain très fin et aux assemblages proches de 
la perfection. 
Parmi la quantité de meubles réalisés dans cet esprit, la plupart de ceux présentant une moulu-
ration double vers une tablette en retrait (comme nous la trouvons en façade, sur les côtés et à 
l’arrière de ce meuble) sont estampillés ou attribuables à l’ébéniste Jean-Henri Riesener (1734-
1806, reçu maître en 1768). A l’appui de cette remarque, il est assez éclairant de se reporter à la 
série de bureaux plat de différentes tailles, présentant ou non des bronzes au sommet des pieds, tel 
que celui livré pour l’administration du garde meuble royal en 1783 pour la Maison du roi (voir 
Pierre Verlet, Le Mobilier royal français, tome I, Paris, 1990, pl. XIII), parmi les nombreux 
meubles de Riesener présentant cette caractéristique peu commune, nous nous permettrons égale-
ment de citer les six encoignures livrées les Tuileries en 1784  (Verlet, op. cit., tome IV, p. 105) 
ainsi que la table vendue à Pau le 27 septembre 2008 ou la table tric-trac du musée Carnavalet 
à Paris (MB 299).
A cet élément stylistique s’en ajoute un autre venant renforcer l’attribution à Riesener, il s’agit 
de l’usage du bronze de l’entrée de serrure en cartouche feuillagé que l’on ne peut pas ne pas 
rapprocher de Riesener tant l’ébéniste en fît un large usage. A cet égard, citons s’il en est besoin la 
commode estampillée identique à celle du musée Carnavalet à Paris (MB 462) vendue à Drouot 
étude Brissonneau et Daguerre, le 4 novembre 2011, lot 125 (l’entrée de serrure reproduite en 
gros plan au catalogue).
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140

Secrétaire mécanique à écrire debout en placage d’acajou, acajou flammé et mouluré ouvrant à un tiroir en ceinture 
et deux tablettes coulissantes, le dessus découvrant un miroir orientable à mécanisme, une tablette rabattable formant 
pupitre, plumiers en acajou massif et godets en laiton doré, les montants fuselés à cannelures rudentées terminés par 
des roulettes et réunis par une tablette d’entretoise échancrée.
Attribué à Jean Henri Riesener.
Epoque Louis XVI. (manques).
H. : 108 cm, L. : 70,5 cm, P. : 43 cm.

20 000 - 25 000 €
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141

Suite de six fauteuils en bois mouluré et redoré, à dossier plat médaillon,
reposant sur des pieds fuselés à cannelures rudentées.
Estampille de Georges Jacob, menuisier reçu maître en 1765.
Epoque Louis XVI.
H. : 98 cm, L. : 67 cm, P. : 56 cm.

18 000 - 20 000 €
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142*

Pendule en forme de temple en bronze patiné et doré, les pilastres à chapiteaux 
soutenant un fronton triangulaire à décor de rinceaux stylisés.
Cadran signé du bronzier Jean-François Denière.
Epoque Restauration.
H. : 52 cm, L. : 30 cm, P. : 15 cm.

1 000 - 1 500 €

143*

Pendule au berger Pâris en bronze patiné et doré, à décor de 
coupe, aiguières, masque, vases de fleurs et rinceaux stylisés.
Cadran de Badier à Paris, horloger répertorié rue Saint Germain
l’Auxerrois en 1812.
Epoque Restauration.
H. : 58 cm, L. : 46 cm, P. : 14 cm.

1 000 - 1 500 €
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144

Pendule au portefaix en bronze patiné et doré, la base ovale à décor d’un singe se balançant ; le cadran signé de Gaston 
Jolly à Paris, horloger installé rue Pavée Saint Sauveur entre 1810 et 1820.
Epoque Empire (restauration).
H. : 37 cm, L. : 27 cm, P. : 9 cm.

Ce modèle a probablement été réalisé d’après un dessin du bronzier Jean-André Reiche (1752-1817) datable vers 1808.

5 000 - 7 000 €
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145*

Pendule aux guerriers casqués en bronze doré, le cadran inscrit dans un vase
reposant sur un piédouche ; la partie supérieure formant pot-pourri.
Epoque Empire (manques).
H. : 41 cm, L. : 17 cm.

Une pendule similaire a été vendue à Paris, Sotheby’s, 5 juillet 2001, lot 87.

2 000 - 3 000 €

146*

Pendule aux anges ailés en forme de lyre en bronze doré, surmontée d’un 
buste d’Homère, à riche ornementation de feuillages, étoiles, volutes et trophées 
d’arme entourant un médaillon représentant Homère guidé par un enfant.
Epoque Restauration.
Cadran signé Gallien à Paris, probablement pour Louis-Isidore Choiselat-Gal-
lien, bronzier du Garde-meuble.
H. : 68 cm, L. : 29 cm, P. : 12 cm.

1 500 - 2 000 €
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147

Coffre au couvercle bombé en marqueterie de bois exotiques au décor rehaussé de pâte noire. Il est richement 
orné de personnages à cheval coiffés de chapeau à plumes, de femmes entourées d’oiseaux, de vases fleuris, 
dans des encadrements géométriques à damier ; au centre de la façade, armoiries de Castille et Léon écartelé 
aux 1 et 4 de gueules au château d’or ouvert et ajouré d’azur qui est de Castille et aux 2 et 3 d’argent au lion 
de gueules armé, lampassé et couronné d’or qui est de Léon, accostées de deux lions couronnés ;  intérieur du 
couvercle orné de masques posés sur des cartouches feuillagés ; pentures et serrure à moraillon en fer forgé, 
découpé et doré.
Mexique, Colonies hispaniques, XVIIe siècle.
Hauteur : 54 cm - Longueur : 93 cm- Profondeur : 46,5 cm  
(quelques accidents et manques)

3 500 - 5 000 €
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149

Chapiteau en pierre calcaire sculpté toutes faces à décor de crochets
feuillagés et d’une tête d’ange sur une face, abaque mouluré.
XIIIe siècle.
Hauteur : 68 cm ; Profondeur : 63 cm.
(quelques accidents et manques).

4 000 - 5 000 €

148

Belle tête de Vierge ou de Sainte en pierre calcaire sculptée en ronde-bosse ;
visage ovale aux yeux légèrement étirés vers les tempes et bouche aux lèvres
bien dessinées ; voile posé sur la chevelure aux fortes ondulations.
Soclée.
Gascogne, région de Toulouse, vers 1400.
Hauteur : 20 cm.
(légère érosion).

3 000 - 5 000 €
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150

Paire de figures en marbre blanc représentant Hercule et Bacchus enfants probablement 
d’après l’Antique.
Début du XIXe siècle (accidents et restaurations).
H. : 47 cm et 50 cm.

4 000 - 6 000 €
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151

Paire de bas relief en marbre blanc représentant Bélisaire et Diogène d’après Pajou ; avec une étiquette 
au revers inscrite Le Plessis / Billard / Mr. Rampin.
L’un (Diogène) signé J Journet, 1782.
Dans des cadres en bois noirci d’époque postérieure.
H. : 56 cm, L. : 35 cm.

Bibliographie :
S. Lami, Dictionnaire des sculpteurs de l’école française au XVIIIe siècle, Paris, 1911, p. 9-10.

8 000 - 12 000 €

Jean-Louis Journet est répertorié par Stanislas Lami comme né au Vigan et auteur de deux fontaines en marbre pour la ville de Montpellier (toujours en place). 
L’une dite des Licornes (place de la Canourgue), l’autre surmontée d’une figure de Cybèle (place Chabaneau) réalisée en 1775. Lami cite également une paire 
de reliefs en terre-cuite signés et datés 1774 vendus à Paris, hôtel Drouot, le 21 novembre 1905.
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152

Antoine Louis BARYE (1796-1875) d’après.
Cerf à l’arrêt.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base.
46 x 37 x 12 cm.

1 500 - 2 000 €
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154

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Chien à l’arrêt.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
16 x 30 cm.

200 - 300 €

155

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Chien à l’arrêt.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
7,5 x 13,5 cm.

80 - 100 €

157

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Cerf à la branche.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base.
22 x 24,5 cm.

200 - 300 €

156

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Chèvre.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
15 x 18,5 cm.

150 - 200 €

153

Antoine Louis BARYE (1796-1875) d’après.
Jaguar dévorant un crocodile.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base et F. BARBEDIENNE, FONDEUR.
8 x 25 cm.

300 - 400 €
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158

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Canard et ses petits.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base et cachet fondeur SUSSE FRERE.
8,5 x 15 cm.

150 - 200 €

161

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Chien ratier léchant sa patte.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
12 x 12,5 cm.

On y joint :
Levrette à la balle.
Bronze à patine brune. Signé sur la base. (tête restaurée).
11,5 x 15,5 cm. 

100 - 150 €

160

Emmanuel FRÉMIET (1824-1910) d’après.
Chevaux d’attelage.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base E. FREMIET et F. BARBEDIENNE, FONDEUR, PARIS.
24 x 28 x 21 cm.

500 - 700 €

159

Pierre-Jules MÈNE (1810-1879) d’après.
Chêvre broutant.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
15 x 25,5 cm.

150 - 200 €
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162*

Paire de bustes de Mirabeau et Voltaire en bronze doré.
Fin du XIXe siècle.
Reposant sur des socles en malachite et bronze doré.
H.: 29 cm.

2 000 - 3 000 €
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163*

Paire de figures en bronze à patine brune représentant les muses Clio et Calliope,
signées H. Dumaige.
D’après Henri Dumaige (1830-1888)
XIXe siècle.
Reposant sur des socles en marbre rouge.
H.: 41 cm.

1 500 - 2 000 €
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165

Jean-Louis GRÉGOIRE (1840-1890)
Femme à l’antique.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
H. : 34 cm.

400 - 500 €

164
Charles CUMBERWORTH (1811-1852)
Moise sauvé des eaux.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
H. : 28 cm.

300 - 400 €

166

Paul DUBOIS (1827-1905)
Le musicien Florentin.
Bronze à patine brune. Signé sur la base.
H. : 56 cm.

600 - 800 €
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167
Aimé-Jules DALOU (1838-1902).
La Charité.
Bronze à patine brune.
Signé sur la base et cachet fondeur Fonte à la Cire perdue A. Hebrard.
H. : 34,5 cm.

2 500 - 3 000 €
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168

Ecole française du XIXème siècle.
Buste de femme.
Terre cuite. Socle piédouche en marbre.
Vers 1900. H. : 50 cm.

1 500 - 2 000 €

170

Christophe Gabriel ALLEGRAIN (1710-1795) d’après
La Baigneuse.
Marbre blanc.
H. : 63,5 cm.

400 - 500 €

169

Jean Antoine HOUDON (1741-1828) d’après
Portrait de Madame de Récamier.
Bronze à patine brune.
H. : 83 cm.

800 - 1 200 €
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171

MERCIER (XIXème siècle).
Femme et enfant drapés à l’antique.
Bronze doré.
Signé sur la base.
H. : 41 cm.

200 - 300 €

172

Grande pendule en bronze patiné et doré à décor d’une femme
accoudée au cadran, à décor de ruban, feuillages, guirlande
et bas-relief ; le mouvement signé L. Monnot.
Epoque Napoléon III.
H. : 60 cm, L. : 53 cm.

3 000 - 4 000 €
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174*

Athénienne formant jardinière en acajou sculpté, la vasque à godron
reposant sur un piétement tripode à volutes feuillagées et têtes de chimère ; 
(doublure de laiton).
Probablement Angleterre fin du XIXe siècle.
H. : 80 cm, L. : 62 cm.

1 500 - 2 000 €

173

Petite table à trois plateaux en palissandre et bois de loupe,
à décor de filets d’ébène et de bois clair, ouvrant à un tiroir ;
le dessus à galerie.
Signée Paul Sormani 10 rue Charlot Paris (sur la serrure).
Fin du XIXe siècle.
H. : 79 cm, L. : 40 cm, P. : 30 cm.

400 - 600 €

176

Bureau plat en bois noirci ouvrant à deux tiroirs de ceinture, les pieds et 
montants gaines réunis par une traverse en «X». Pieds boules. Plateau 
foncé de cuir.
Fin XIXème siècle. (Accidents et manques)
73 x 144 x 80 cm.

50 - 80 €

175

Table de style Renaissance en noyer à plateau rectangulaire
sur pieds cannelés, torsadés et réunis par 2 traverses avec fuseaux 
et sous arcatures.
Estampillée P. MAZAROZR. Vers 1880. 
H. : 72 cm, L. : 70 cm. P. : 46 cm.

150 - 200 €
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178*

Bureau à caisson en acajou sculpté ouvrant à trois tiroirs en ceinture et un 
vantail de chaque côté simulant des tiroirs et flanqué de volutes feuillagées.
Angleterre, style George II.
H. : 81 cm, L. : 135 cm, P. : 73 cm.

3 000 - 5 000 €

177

Miroir à fronton en cuivre repoussé à décor de bustes féminins et masculins 
en ronde-bosse dans un entourage de rinceaux de feuillages et fleurs, anges 
ailés et oiseaux fantastiques.
Flandres, XIXe siècle.
H. : 143 cm, L. : 95 cm.

2 000 - 3 000 €
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179

Plateau rectangulaire à décor de marqueterie d’échantillons de marbres. 448 échantillons différents composent le plateau. 
Style Italien du XVIIème siècle.
88 x 147,5 cm

3 000 - 4 000 €
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180

Plateau circulaire en marqueterie de marbre et de pierres dures (pietra dura) à décor de fleurs et guirlandes. 
Style Italien du XVIIème siècle.
D. : 150 cm.

1 500 - 2 000 €
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Charles-Guillaume Winckelsen (1812-1871) s’installa d’abord au 23, Val-Sainte-Catherine. En 1860, il déménagea au 21, rue Saint-Louis dans le Marais, 
puis en 1867, au 49, rue de Turenne. Sa clientèle comptait de nombreuses célébrités du monde des affaires et de l’aristocratie : le banquier Lafitte, les Béhague, le 
Marquis de Lillers et le Prince Radziwill. À sa mort, Henri Dasson racheta ses ateliers et son stock.

181

Secrétaire à cylindre en bois de rose et bois de violette dans le goût de Jean-François Oeben, de forme 
mouvementée, ouvrant à six tiroirs et un cylindre découvrant de multiples compartiments et un tiroir formant 
écritoire (manque) ; reposant sur des pieds cambrés ; avec des candélabres aux enfants en bronze doré de 
chaque côté.
Cachet de la maison Winckelsen, 21 rue Saint Louis au Marais.
Style Louis XV (manques)
H. : 115 cm, L. : 95 cm, P. : 59 cm.

15 000 - 20 000 €
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182

Harpe en bois redoré, palissandre et bois noirci, à décor néogothique de figures de saints dans des arcatures ; 
signée Erard, facteur de pianos et harpes du roi et des princesses, 13-21 rue du Mail Paris.
Seconde moitié du XIXe siècle (manques notamment au sommet).
H. : 181 cm.

3 000 - 4 000 €
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183

Garniture de cheminée en bronze doré, marbre noir et émaux cloisonnés composée d’une pendule surmontée 
d’une coupe, le cadran et le mouvement signés de G. Servant, médaille d’or 1867 ; et de deux candélabres à 
quatre lumières.
Seconde moitié du XIXe siècle, vers 1870 (accidents).
Pendule, H.: 43 cm, L.: 38 cm, P.: 19 cm
Candélabres, H.: 66 cm.

5 000 - 7 000 €
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184
Suite de quatre panneaux recouverts de fragments de tapisserie d’Aubusson à décor de paysages lacustres ; 
(remontage dans des baguettes en bois doré d’époque postérieure).
XVIIIe siècle (restaurations).
H. : entre 222 cm et 239 cm. L. : entre 95 cm et 120 cm.

4 000 - 5 000 €
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185

Très joli panneau au petit point provenant probablement d’un écran, 
dans le goût de Jean Bérain (1640-1711), fin XVIIème siècle.
Nombreuses usures.
H. : 79 cm, L. : 63 cm
Dans un cadre moderne.

400 - 500 €

186
Fragment de tapisserie d’Aubusson à décor de volatile dans un 
paysage lacustre ; La bordure à feuillages et fleurs (adaptée).
XVIIIème siècle. (Restaurations et usures).
H. : 220 cm. L. : 118 cm.

400 - 500 €

187

Fragment de tapisserie d’Aubusson à décor de volatiles
dans un paysage avec village et château. XVIIIème siècle.
(Déchirures).
166 x 160 cm.

400 - 500 €
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188*

Tapisserie « Le Triomphe d’Alexandre ou L’Entrée d’Alexandre dans Babylone», d’après Charles Lebrun, premier peintre du roi, 
manufacture Royale d’Aubusson, fin XVIIème siècle. 
Alexandre est ici en vainqueur debout sur un char tiré par deux éléphants. Cet épisode fait partie de la tenture d’Alexandre qui 
comporte aussi le passage du Granique et la Bataille d’Arbelles. Ces tentures eurent un immense succès tant aux Gobelins qu’à 
Bruxelles ou à Aubusson.
H : 2,89 m L : 4,67 m. 

Cette tapisserie est similaire à celle du château de Villeneuve Lembron, classée MH en 1993. Jean Vittet. La tenture de l’Histoire 
d’Alexandre, Collections du Mobilier National. RMN 2009. P.99. P. Bertrand et D et P. Chevalier. Les Tapisseries d’Aubusson et 
Felletin. 1988. Une tapisserie de même dessin est reproduite p. 71.

Etat : laine et soie, restaurations d’usage, doublée, velcro pour l’accrochage. Très belles expressions des personnages. Bordure 
très restaurée, en haut à droite fond brun, et parties jaunes. Probablement réduite en hauteur, en bas à droite pieds des porteurs 
et fond orangé refait, bordure inférieure refaite en partie.

7 000 - 9 000 €
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Archéologue français (Huisseau-sur-Cosson, Loir-et-Cher, 1857 - Marseille 1924).
Il a fouillé notamment à Memphis et publié les Recherches sur les origines de 
l’Égypte (1896-1897). 
Il fouille par la suite principalement à Suse et découvre l’obélisque de Manishtusu, 
la stèle de Narâm Sin, les lois d’Hammourabi. Il explore également des dolmens 
dans la région située au nord de Téhéran, et rapportera en France des fossiles, 
des insectes et des mollusques pour qu’ils soient étudiés.

ORDRES DE CHEVALERIE
DE MONSIEUR

JACQUES DE MORGAN

L’ensemble fera l’objet d’une faculté de réunion
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189

EMPIRE D’AUTRICHE  - ORDRE DE FRANCOIS JOSEPH, créé en 1849 
Ensemble de grand officier comprenant : 
- Croix : or et émail. Poinçons sur l’anneau. Revers du centre ouvrant. 
H. : 6,6 cm. Poids brut : 22 g. 
- Plaque : argent travaillé à pointes de diamant, repercée. Revers à attache basculante (manque un bout du crochet).
Marque du fabricant MAYERS SOHNE à Vienne. 
D. : 8,4 cm. Poids brut : 64 g.  T.T.B.  
On y joint le brevet de nomination, avec cachet sec de l’Ordre.

Provenance : Jacques de MORGAN, grand officier de l’Ordre de François Joseph en 1896.

4 000 - 5 000 €
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190

BELGIQUE. ORDRE DE LEOPOLD, créé en 1832. 
Etoile d’officier à légende française, à titre civil. Or et émail (éclats). 
H. : 6,5 cm. Poids brut : 22 g. T.B. 
On y joint la lettre de nomination dans l’ordre.

Provenance :
Jacques de MORGAN, officier de l’ordre de Léopold en 1895.

150 - 200 €

193

FRANCE. ORDRE DES PALMES ACADEMIQUES, créé en 1808 
Deux insignes, un de chevalier et un d’officier. 
Argent et émail. Ruban (un à rosette). 
H. : 4 cm env. Poids brut total : 34 g.  T.T.B.

Provenance : Jacques de MORGAN, officier d’académie en 1882 et officier
de l’instruction publique en 1887.

80 - 100 €

191

DANEMARK. ORDRE DU DANEBROG, créé en 1671.
Etoile de chevalier au chiffre du Roi Christian IX. 
Or et émail. Ruban. 
H. : 5,5 cm. Poids brut : 16 g. SUP.  
On y joint sa lettre de nomination, avec correspondance et traduction. 

Provenance : Jacques de MORGAN, chevalier de l’Ordre du Danebrog en 1896. 

150 - 200 €

192

FRANCE. ORDRE DE LA LEGION D’HONNEUR, institué en 1802. 
Etoile de commandeur d’époque IIIe République. Or et émail. Cravate. 
Poinçon tête d’aigle et trace de poinçon d’orfèvre (probablement 
Ouizille Lemoine).
H. : 8,7 cm. Poids brut : 46 g. SUP. 
On y joint les trois brevets sur vélin, de chevalier, d’officier et
de commandeur de la Légion d’honneur.

Provenance : Jacques de MORGAN, commandeur de l’Ordre
de la Légion d’honneur en 1906. 

500 - 600 €
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194

IRAN 
ORDRE DU NICHAN ELMI.
Etoile de 1ère classe. Vermeil et émail. Ruban à rosette. 
H. : 5,4 cm. Poids brut : 34 g. SUP.  
On y joint la lettre de nomination.
Provenance : Jacques de MORGAN.

300 - 400 €

195

IRAN. ORDRE DU LION et DU SOLEIL, créé en1808.
Etoile de commandeur, de fabrication locale.  
Argent et émail. Monté sur un nœud de ruban au modèle.
Poinçon iranien au revers. 
H. : 7 cm Poids brut : 36 gr. 
T.T.B.

Provenance : Jacques de MORGAN, grand croix de l’Ordre du Lion
et du Soleil en 1904.

300 - 400 €

196

IRAN 
ORDRE DU LION et DU SOLEIL, créé en1808.
Plaque de grand officier
Argent et émail. Revers à attache basculante (manque les deux crochets)
et marque du fabricant « FAYOLLE 180 GALERIE DE VALOIS POUTE AU SUCR ».
Poinçon tête de sanglier. 
Diam : 8,1 cm. Poids brut : 56 g.  T.B. (Manque une étoile).

Provenance : Jacques de MORGAN, Grand Croix de l’Ordre du Lion
et du Soleil en 1904. 

500 - 600 €
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198

EMPIRE OTTOMAN 
ORDRE DU MEDJIDIE, créé en 1852. 
Ensemble de grand officier comprenant : 
– Etoile : argent, or et émail. Cravate. Poinçon ottoman. 
H. : 7,4 cm. Poids brut : 
– Plaque : argent, or et émail. Revers à attache basculante
(manque les deux crochets). Poinçon ottoman. 
Diam : 6,5 cm Poids brut : 72 g. T.T.B. 

Provenance : Jacques de MORGAN, grand officier de l’Ordre
du Médjidié en 1892. 

800 - 1000 €

197

IRAN 
ORDRE DU LION et DU SOLEIL, créé en1808.
Ensemble de Grand Croix comprenant : 
– Etoile : argent et émail (manque l’anneau de bélière). 
H. : 7,5 cm. Poids brut : 36 gr. 
– Plaque : argent et émail (deux rayons non émaillés).
Revers à attache basculante (manque les deux crochets). 
Diam : 9,4 cm. Poids brut : 76 g.  T.B.  

Provenance : Jacques de MORGAN, Grand Croix de l’Ordre du Lion
et du Soleil en 1904. 

800 - 1200 €
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199

EMPIRE OTTOMAN 
ORDRE DU MEDJIDIE, créé en 1852. 
Plaque de grand officier 
Argent, or et émail. Revers à attache basculante (manque les deux crochets). 
Poinçon ottoman et tête de sanglier. 
Diam : 7 cm. Poids brut : 74 g. 
T.T.B.  

Provenance : Jacques de MORGAN, grand officier de l’Ordre du Médjidié en 1892.

400 - 500 €

201

PAYS BAS 
ORDRE D’ORANGE NASSAU, créé en 1892. 
Etoile d’officier. 
Or et émail (un éclat à une branche). Ruban à rosette. 
Ht : 6 cm. Poids brut : 20 gr. T.B. 
On y joint le brevet de nomination, présenté dans un carnet toilé frappé
des Grandes armes néerlandaises.

Provenance : Jacques de MORGAN, officier de l’Ordre d’Orange Nassau en 1896. 

150 - 200 €

202

PORTUGAL 
ORDRE DE VILA VICOSA, créé en 1819. 
Etoile de chevalier. 
Vermeil et émail (petits éclats). Ruban. 
Ht : 7 cm. Poids brut : 28 gr. T.T.B. 

Provenance : Jacques de MORGAN, chevalier de l’Ordre de Villa Vicosa en 1896. 

100 - 150 €

200

EMPIRE OTTOMAN 
ORDRE DE l’OSMANIE, créé en 1861. 
Ensemble de grand officier comprenant : 
– Etoile. Argent, vermeil et émail (éclats). Cravate. T.B. 
Ht : 8,8 cm. Poids brut : 70 g. 
– Plaque. Argent, vermeil et émail. Revers à attache basculante
(manque les deux crochets). Poinçon tête de sanglier. 
Diam : 8,4 cm. Poids brut : 72 g. T.T.B. 
On y joint une lettre de nomination de l’Ordre, calligraphiée à l’or, sur vélin. 

Provenance : Jacques de MORGAN, grand officier de l’Ordre en 1894.

800 - 1000 €

INT-Leclere-Mobilier.indd   131 14/11/16   18:02



132

203

RUSSIE 
ORDRE DE SAINT STANISLAS, crée en 1765. 
Ensemble de 1ère classe comprenant : 
- Etoile. 
Or et émail. Poinçon à l’aigle bicéphale et « AK » d’Albert KEIBEL. Sur l’anneau poinçon de Saint Petersbourg. 
H. : 6,8 cm. Poids brut : 28 gr. 
- Plaque. 
Argent, vermeil et émail. Revers doré et épingle frappés de la marque « KEIBEL », de l’Aigle bicéphale et « 84 » 
de Saint Pétersbourg. 
Diam : 9 cm. Poids brut : 48 gr. 
SUP. 
On y joint le brevet de nomination, avec cachet sec de l’Ordre et traduction.

Provenance : Jacques de MORGAN, 1ère classe de l’ordre de Saint Stanislas en 1897. 

6 000 - 8 000 €

INT-Leclere-Mobilier.indd   132 14/11/16   18:02



133

INT-Leclere-Mobilier.indd   133 14/11/16   18:03



134

ARMES BLANCHES ET BAIONNETTES
DES XVIIIE ET XIXE S.
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204

a) Dague de ceinture. 
Poignée à pans. Monture en fer, garde à deux quillons. 
Lame triangulaire. Fourreau en forme. XVIIIè siècle. 
b) Petit poignard oriental. 
Poignée en corne (traces d’insectes). Lame en damas, à arête médiane. 
Fourreau recouvert de cuir. XIXè siècle. 
A.B.E.

150 - 250 €

210

Dague d’officier de marine. 
Poignée en bois noirci. Monture en laiton, garde à deux quillons recourbés 
vers le bas. 
Lame triangulaire gravée de rinceaux feuillagés. 
Fourreau en cuir à deux garnitures en laiton. 
A.B.E. Début du XIXè siècle. 

150 - 200 €

211

Dague d’officier de marine. 
Poignée cannelée. Monture en laiton ciselé. Garde à deux quillons en tête 
d’aigle inversés. Lame à méplat médian gravée, dorée et bleuie (restes) au 
tiers. Fourreau en galuchat à deux garnitures en laiton. 
B.E. Epoque Ier Empire.

300 - 400 €

205

Glaive d’artillerie de marine, modèle 1779.
Poignée à tête d’aigle. Garde à deux quillons droits. Lame à arête médiane. 
S.F. (oxydation).  
On joint un sabre briquet d’infanterie, monture en bronze, lame oxydée et un 
sabre d’adjudant modèle 1845, monture en bronze, lame oxydée.

150 - 250 €

206

Deux couteaux de vénerie. 
a) Poignée recouverte d’écaille. (Petits manques)
Monture en laiton ciselé. Lame cintrée à dos plat, gravée au tiers.
b) Poignée en bois de cerf. Monture en laiton ciselé. (Manque la branche de 
garde). Lame droite à dos plat, gravé au tiers. 
Vers 1760-1780. 

200 - 300 €

209

Epée de cour. 
Fusée filigranée et monture en argent. Garde à une branche et pas d’âne. 
Coquille bivalve à jour. Lame triangulaire. 
Fourreau en cuir à deux garnitures en argent, (Manque la partie inférieure). 
E.M. Epoque Louis XVI.

200 - 250 €

212

Sabre d’officier de cavalerie légère, type 1800.
Poignée en ébène (fêle). Monture en laiton, garde à une branche et deux oreil-
lons en navette. Lame courbe gravée, dorée et bleuie au tiers.
Fourreau en laiton à deux bracelets. 
B.E. Epoque consulat – Ier Empire. (Petits coups sur le fourreau).

1000 - 1500 €

208

a) Dague de ceinture. 
Poignée à pans. Monture en fer, garde à deux quillons. 
Lame triangulaire. Fourreau en forme. XVIIIè siècle. 
b) Petit poignard oriental. 
Poignée en corne (traces d’insectes). Lame en damas, à arête médiane. 
Fourreau recouvert de cuir. XIXè siècle. 
A.B.E.

150 - 250 €

207

Deux épées d’officier d’époque Louis XV. 
a) Monture en bronze ciselé. Fusée, clavier à décor de coquille. 
Lame triangulaire gravée. 
A.B.E. S.F. 
b) Monture en bronze ciselé. Fusée filigranée. (Manque la branche de garde). 
Lame de Solligen.

150 - 250 €
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213

Sabre d’officier de cavalerie légère, modèle à la chasseur. 
Poignée recouverte de basane. Monture en laiton doré. Garde à trois branches. 
Lame courbe à dois plat, gravée, dorée et bleuie au tiers. 
Fourreau en tôle de fer à deux bracelets. 
A.B.E. (Manque le filigrane). Vers 1810. 

800 - 1000 €

214

Epée de Membre de l’Institut. 
Fusée à plaquettes de nacre. Monture à laiton ciselé et doré. Garde à jour. 
Lame triangulaire, gravée, dorée et bleuie au tiers. 
Fourreau en cuir blanchi à deux garnitures en laiton doré et gravé. 
A.B.E. Epoque Restauration. 

300 - 500 €

215

Deux sabres d’officier de cavalerie allégés :
– modèle 1822 de cavalerie légère. Lame modèle 1883. 
– modèle 1822 de cavalerie de ligne. Lame modèle 1882. 
Fourreaux en tôle de fer. 
Dans l’état.

120 - 150 €

216

Deux sabres. 
a) Sabre d’officier d’infanterie, modèle 1855. 
Poignée en corne. Monture en laiton doré et ciselé. Lame à six gouttières. 
Fourreau en métal (oxydé). 
b) Sabre d’officier d’infanterie. 
Poignée en corne. Monture en laiton ciselé, type 1822. Lame droite à pans 
creux. Fourreau à un bracelet (oxydé). 

150 - 200 €

217

Sabre d’infanterie dit Briquet. 
Monture en bronze poinçonné, garde à une branche. Lame courbe à dos plat. 
Fourreau en cuir à deux garnitures. Gousset en buffle blanchi. 
E.M. Epoque Monarchie de Juillet. 

100 - 150 €

218

Sabre d’officier d’infanterie, modèle 1845. 
Poignée en corne, filigranée. Monture en laiton. Lame cintrée à gouttières, 
contre tranchant et pans creux. Fourreau en cuir à trois garnitures en laiton. 
B.E. 

200 - 300 €
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219

Trois sabres d‘officier d’infanterie : 
– modèle 1845. Belle fabrication de ROUART. Fourreau en cuir à deux garni-
tures (manque la bouterole). 
– modèle 1855. Fourreau à un anneau. 
– modèle 1855. Fourreau à deux anneaux. 
Dans l’état (manque les filigranes).

150 - 200 €

220

Epée d’officier.
Poignée en corne cannelé. Monture en bronze doré. 
Clavier à l’aigle. Lame triangulaire. Fourreau en cuir à chappe en laiton 
(manque bouterolle). 
Epoque Présidence. 

120 - 150 €

221

Epée d’enfant au modèle des épées d’officier de Marine du Second Empire. 
Lame à arrête médiane. Fourreau en cuir (cassure), à deux garnitures en laiton 
doré.

150 - 200 €

222

Epée d’officier de marine type 1817 à ciselures. 
Monture en laiton doré avec filigrane. Lame droite à arête médiane. Fourreau 
en cuir à deux garnitures en laiton doré. 
E.M. IIIe République.

80 - 100 €

223

Deux sabres d’infanterie modèle 1882. 
Montures nickelées. Poignées en corne avec filigrane (accidents). Un fourreau 
nickelé et un fourreau peint en noir de campagne (avec lame datée « 1914 »). 
(Piqûres).

80 - 100 €

224

Deux épées d’officiers toutes armes modèle 1887. 
a) une à monture dorée. Lame à gouttières. Fourreau nickelé. 
b) une à monture nickelée. Lame triangulaire. Fourreau peint en noir. 
Dans l’état (Piqûres).

100 - 150 €

225

Deux armes blanches allemandes : 
– sabre de cavalerie. Monture en fer, poignée en caoutchouc compressé, 
garde à une branche à la Blücher. Lame courbe à dos plat daté « 15 ». Four-
reau en tôle de fer à un anneau. 
– Glaive d’infanterie modèle 1852. Monture en bronze, matriculée. Lame 
datée « 56 ». SF. 
E.M. (Piqûres). 

100 - 150 €

226

Deux poignards Vendetta corses. 
a) Monture en métal argenté, poignée à plaquettes de nacre. Lame gravée. 
Fourreau recouvert de cuir à trois garnitures argentées. A.B.E. 
b) Monture en laiton, poignée à plaquettes de corne, nacre et bois de cerf. SF. 
E.M. 
Fin XIXe - XXe siècle.

150 - 200 €

227

Trois fleurets, un à coquille et une paire à anneaux avec lames de Solingen. 

40 - 60 €

228

Deux baïonnettes : 
– Chassepot 1866. Lame datée 1868.
– Lebel 1886. Poignée en maillechort. Fourreau bronzé. 
Dans l’état (Piqûres).

60 - 80 €

229

Deux baïonnettes et un poignard : 
-Baïonnette Chassepot 1866. Lame datée 1870. SF. 
-Baïonnette Gras 1874. Lame datée Xbre 1875. 
-Poignard africain. Poignée en os. Fourreau en corne d’antilope. 
E.M. Piqûres.  

80 - 120 €

230

Deux baïonnettes et un poignard : 
-Baïonnette Chassepot 1866. Lame datée 1870. SF. 
-Baïonnette Gras 1874. Lame datée Xbre 1875. 
-Poignard africain. Poignée en os. Fourreau en corne d’antilope. 
E.M. Piqûres.  

80 - 120 €
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ARMES A FEU DES XIXE ET XXE S
ET POIRES A POUDRE
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231
Longue paire de pistolets d’arçon à silex.
Canons ronds à pans aux tonnerres gravés de feuillages. Platines et chiens col de cygne 
à corps plats finement gravés de feuillages en suite. Bassinets en fer à pans. Garnitures 
en fer découpé gravé. Contre platines à jours. Crosses en noyer à longs fûts en partie 
sculpté, décoré d’incrustations de fils d’argent et de pièces de pouce en fer. Baguettes 
en bois.
B.E. Vers 1760. (crosses réparées).

2 500 - 3 500 €
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233

Fusil à silex africain, modèle composite. 
M.E. (Oxydation). XIXe siècle.   

50 - 100 €

234

Pistolet à silex. 
Canon rond à pans au tonnerre. Platine gravée et chien à corps plat.
Garnitures en fer. Crosse en noyer. Baguette en bois.
A .B.E. (Légère oxydation).  

300 - 400 €

235

Pistolet d’arçon d’officier modèle 1816 à silex transformé à percussion. 
Canon rond daté « 1822 ». Queue de culasse marquée « Mle 1816 ». Platine 
gravée « St Etienne ». Garnitures en laiton cuivré. Crosse en noyer quadrillé. 
Baguette en fer.  
B.E. 

400 - 500 €

236

Pistolet d’arçon à silex modèle 1816. 
Canon rond à pans au tonnerre. Platine gravée « Mre Rle de St Etienne ». 
Garnitures en laiton. Crosse en noyer. 
A.B.E. (Manque la baguette). 

400 - 500 €

237

Paire de pistolets à silex transformé à percussion, d’officier. 
Canons à pans. Platines et chiens à corps plats. Garnitures en fer gravé. 
Crosses en noyer quadrillé. 
A.B.E. Coups et petites oxydations. Vers 1820-1830. 

600 - 800 €

238

Paire de pistolets à silex transformés à percussion. 
Canons à pans, marqués « Canon à rubans ». Platines avant et chiens à corps 
plat. Garnitures en fer uni découpé. 
Crosses en noyer quadrillé. Baguette en fer (manque un). 
E.M. Vers 1820-1830. 

400 - 500 €

239

Pistolet à percussion. 
Canon à pans .Garnitures en fer. Crosse en noyer sculpté. 
M.E. Vers 1830. 

100 - 150 €

240

Fusil de chasse à percussion, deux coups. 
Canons en table, damas. Chien, platine arrière et garnitures en fer gravé. 
Plaque de couche à portière ouvrante. Crosse en noyer. Baguette en fanon. 
E.M. Vers 1840-1850.

150 - 200 €

241

Fusil de chasse à percussion, deux coups. 
Canons en table, damas. Chien, platine arrière et garnitures en fer gravé. 
Plaque de couche à portière ouvrante. Crosse en noyer. Baguette en fanon. 
E.M. Vers 1840-1850.

150 - 200 €

232

Fusil de chasse à silex transformé à percussion, un coup. 
Canon rond à pans au tonnerre. Garnitures en fer. Crosse en noyer. 
Baguette en fer. Bretelle en cuir.
E.M. Vers 1780. (Cassure au fût).

150 - 200 €

236

234

238

237
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243

Paire de pistolets à coffre à percussion. 
Canons ronds à balle forcée. Coffres gravés, détentes rentrantes. Crosses en 
ronce de noyer sculptée. Pommeaux à portières. 
A.B.E. Vers 1840-1850. 

300 - 400 €

244

Fusil de rempart à percussion modèle 1842. 
Canon rond, à pans au tonnerre, avec hausse. Queue de culasse marquée. 
Platine arrière signée « Mre Nle de Chatellerault ». Crosse en noyer avec 
cachet. Baguette en fer. 
Longueur : 129 cm. A.B.E. (Oxydations). 

400 - 600 €

245

Fusil de rempart à percussion modèle 1842. 
Canon rond, à pans au tonnerre, avec hausse. Queue de culasse marquée. 
Platine arrière signée « Mre Nle de Chatellerault ». Crosse en noyer avec 
cachet. Baguette en fer. 
Longueur : 129 cm. A.B.E. (Oxydations).

400 - 600 €

246

Long pistolet à pistolet probablement de braconnier. 
Canon rond en damas, à pans au tonnere se divisant en deux parties. Platine 
arrière et chien à corps ronds gravée. Détente réglable. Garnitures en fer 
gravé. Crosse en noyer sculpté et fût sculpté.
A.B.E. Liège. Vers 1840-1850. 

400 - 500 €

247

Pistolet à percussion. 
Canon rond, platine arrière. Garnitures en fer. 
E.M. Vers 1840-1850. (Oxydation). 

150 - 200 €

242

Petit fusil de chasse à percussion, un coup.
Platine avant marquée « Téte (?) ». Crosse en noyer sculpté d’une tête de 
sanglier.  Garnitures en fer gravé.
Baguette en fer. Bretelle en cuir.
Dans l’état.  Vers 1840-1850.

80 - 100 €

246

245

244

243
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248

Belle paire de pistolets de duel à percussion, calibre 10,4 mm.
 Canons à pans, bleuis, rayés, gravés aux tonnerres ainsi que aux queues de culasse. Platines 
avants à corps plats, chiens à corps ronds ; l’ensemble gravé de rinceaux feuillagés. Pontets 
repose doigts et calottes en acier découpé, finement gravé et ciselé en suite. Crosses en noyer 
clair, verni, sculpté de feuilles de vigne en fort relief.
B.E. Vers 1840/1850. Fabrication liégeoise.

2 000 - 2 500 €
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250

Pistolet à percussion d’officier. 
Canon à pans, ruban, Damas. Platine arrière, chien et garnitures en fer gravé. 
Crosse en noyer sculpté quadrillé. Baguette en fer. 
A.B.E. Vers 1850.

300 - 400 €

251

Fusil de chasse à percussion, deux coups. 
Canons Damas en table. Garnitures en maillechort gravé. 
Crosse en noyer sculpté d’une tête de sanglier. Baguette en bois.
Bretelle en cuir. 
Dans l’état. Vers 1850.

80 - 120 €

252

Fusil de chasse à percussion, deux coups. 
Canons damas en table. Platine arrière, chien et garnitures en fer gravé. 
Crosse à joue sculptée d’une tête de vieillard. 
Baguette en bois. Bretelle en cuir. 
A.B.E. Vers 1850.

150 - 250 €

254

Carabine de tir, système FLOBERT, un coup, calibre 9mm.
Canon à pans. Crosse en noyer. 
A.B.E. Vers 1870.

60 - 80 €

255
Deux pistolets et un revolver : 
a) Pistolet à coffre à percussion. Canon à pans. Crosse en noyer. A.B.E.
Vers 1850. 
b) Pistolet à broche, deux coups, calibre 9 mm, avec baïonnette sur le canon. 
Détente rentrante. Crosse en noyer. A.B.E. Vers 1870. 
c) Révolver à broche système Lefaucheux, six coups, calibre 7 mm. Plaquettes 
en noyer noirci. E.M. Vers 1870 (Manque la baguette). 

200 - 300 €

253

Fusil de chasse à broche, deux coups, calibre 12. 
Canons juxtaposés. Platine signée « RENAULT Ft d’armes
St-Etienne ».
Crosse en noyer. Bretelle en cuir. 
Dans l’état. Vers 1870. (Oxydation).

80 - 120 €

249

Paire de pistolets à percussion d’officier. 
Canons à pans Damas. Platines avants et chiens à corps plat gravé. Garnitures 
en fer découpé gravé. Pontets repose doigt (un coupé). 
Crosse en noyer quadrillé. Baguettes en fer. 
E.M. Vers 1850. 

400 - 600 €

249

250

255
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257

Revolver d’ordonnance type 1873 S1885, six coups, calibre 11mm73.
Plaquettes de crosse en noyer quadrillé. 
Marquages en partie effacé, poli et nickelé. 
E.M. (Tâches d’oxydation). 

200 - 300 €

258

Revolver d’officier du modèle 1874, six coups, calibre 11mm73, fabrication 
civile. Plaquettes de crosse en ébène quadrillé. 
Oxydation.  

300 - 400 €

259

Fusil Gras, modèle 1874. 
Canon rond. Bloc de culasse marqué « Manufacture d’armes St-Etienne 
modèle 1874 ». Garnitures en fer nickelé. Crosse en noyer. 
Baguette en fer. Bretelle en cuir. 
A.B.E.

300 - 400 €

260

Pistolet à percussion centrale, chiens extérieurs deux coups, calibre 380. 
Finition gravée nickelée. Plaquettes de crosse en nacre. B.E. Vers 1880.

150 - 200 €

261

Pistolet à percussion centrale, chiens extérieurs deux coups, calibre 22.
Finition nickelée. Plaquettes de crosse en bois postérieurs. E.M. Vers 1880.

80 - 100 €

262

Revolver type Smith & Wesson « EXCTRACTING », six coups, calibre 32 DA. 
Plaquettes de crosse en ébonite. 
Vers 1880 (Piqûres). 

80 - 120 €

256

Paire de pistolets de tir système Flobert, un coup, calibre 6 mm. 
Canons à pans. Garnitures en fer gravé. Crosses en noyer et fûts sculptés. 
A.B.E. Vers 1870. 

200 - 300 €

263

Fusil de chasse pliant à percussion centrale et percussion annulaire,
deux coups, calibre 8mm et 5,5.
Canons juxtaposés. Crosse en noyer.
Dans l’état. Vers 1880/1890.

80 - 100 €

260

257

258

256

259
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266
Ensemble comprenant :
 a) Ensemble de sept poires à plomb. 
En buis, coloquinte, peau et bois. 
Quatre pleines. B.E.
 b) Ensemble comprenant : 
– quatre poires à poudre, dont une de boîte, en cuivre estampé, étain et une 
recouverte de cuir. 
– un entonnoir en cuivre étamé. 
– deux baguettes, une de nettoyage et une de bourrage, pour boîte. 
B.E. 
c) Ensemble de sept poires et cornes à poudre. 
– cinq en cuivre estampé, à bec en laiton. Deux à décor cynégétiques et une 
signée « B.A. PARIS ».
-Deux cornes à poudre à garnitures en laiton. 
B.E. 
d) Quatre pièces : 
– Trois éléments d’un nécessaire de chasse, dont couteau, fourchette et petit 
couteau. Montures recouvertes d’argent, à flasques en corne, à quatre boutons 
de rivure. Fin XVIIIè siècle. 
– Couteau cassé. Manche à pans en porcelaine à décor japonisant. 
A.B.E.

600 - 800 €

267

Belle guillotine miniature coupe cigare. 
En acajou. Socle plaqué d’acajou, de palissandre. 
30 x 20 x 48 cm. 
T.B.E. XIXè siècle.
Traditionnellement, il s’agit de travail de bagnard ou de maîtrise de menuisier 
ou d’ébéniste.

600 - 800 €

265

Fusil d’infanterie Remington Rolling Block. 
Garnitures en fer. Crosse en noyer. 
Dans l’état. Vers 1880. (Oxydation).

100 - 150 €

264

« Versus »
Fusil de chasse à percussion centrale, chiens extérieurs deux coups, calibre 16.  
Manufacture d’armes de Saint-Etienne. Entièrement décoré par l’artiste de 
créatures fantastiques sur les canons et la crosse. Signé sur la crosse.
B.E.

300 - 350 €

264

267
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269

Edouard DETAILLE (1848-1912)
« Tambour du 23è régiment d’infanterie de ligne. Vers 1889. »
Dessin à l’encre de Chine, rehaussé d’aquarelle, signé en bas droite,
daté 1889 et dédicacé « A mon ami Georges »
35 x 24 cm.

200 - 300 €

268

Charles AUBRY. Ecole française du XIXe siècle, d’après.
«Instruction régimentaire du 4ème de Hussards.
Vers 1830. »
Lithographie finement rehaussée d’aquarelle.  36 x 29 cm.
Avec encadrement en forme de sabretache,
aux couleurs du 4e Hussards. Encadré sous verre. 
B.E.

200 - 300 €    

Historique : 
Charles Aubry, dessinateur proche de l’Ecole de cavalerie de Saumur, 
illustre en 1835 le livre de Joachim Ambert « Esquisses historiques 
et pittoresques des différents corps qui composent l’armée française ». 
Le jeune officier y racontait l’histoire des diverses unités militaires, 
en donnant la part belle aux corps montés et en traitant ironique-
ment l’infanterie. Pour les premiers, les encadrements étaient adaptés 
à chaque unité, comme c’est ici le cas. 
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270

Edouard DETAILLE (1848-1912)
« Garde d’honneur du 3ème régiment d’honneur. Vers 1813-1814 »
Grande gouache signée et datée 1893 en bas à droite.
70 x 50 cm.

1 000 - 1 500 €

Cette belle composition est à notre connaissance inédite, évoque le 3è régiment des gardes d’honneur, créé en 1813.
 Le régiment se distingue encore lors de la campagne de France (1814) où, sous ordres du général Defrance, il s’illustre aux batailles de Montmirail, 
de Château Thierry et de Reims.
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12 déc - LA CHARTREUSE
DE MONTRIEUX
Une histoire, une règle,
une architecture, une vie
Conférence et signature de Michel 
Callamand
(Historien)

www.artefact-leclereblog.fr

Exceptionnel cabinet en pierres dures, ébène, bronze doré et argent, travail 
romain, vers 1620, provenant du pape Paul V Borghèse, puis du roi George IV

Vente de la Collection Robert de Balkany
En association avec Sotheby’s

RESULTAT

vendu
2 499 000 €

20 sept 2016
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Un profond mouvement tend aujourd’hui à réhabiliter les artistes qui, au sein du 
mouvement Jeune Peinture, inventèrent, dans les années 50, une façon alternative 
d’interpréter la modernité. C’est notamment le cas de l’exposition Les insoumis de 
l’art moderne qui se tient jusqu’au 31 décembre 2016 au Musée Mendjisky-Ecole 
de Paris.

Paris, années 50. Un groupe de jeunes peintres, pour la plupart originaires de province, se retrouvent à Paris avec le vif désir de prendre 
leur place dans le renouveau artistique qui, dans une ambiance de liberté retrouvée, s’empare de la capitale au lendemain de la Seconde 
guerre mondiale. Tout devait les pousser à s’inscrire docilement dans le mouvement qui, à cette époque, conduisait les artistes à s’affirmer 
par la rupture, le rejet ou la déconstruction des anciennes traditions picturales pour cheminer progressivement vers l’abstraction. Or, contre 
toute attente, ils refuseront de se soumettre à cette nouvelle doxa pour inventer une conception alternative de la modernité artistique, deve-
nant ainsi des “insoumis de l’art moderne”.

Une vision alternative de la modernité
Comme le rappelle Pierre Basset, commissaire de l’exposition, ce mouvement est d’abord né de façon spontanée, à la manière d’une 
sorte de coup de foudre générationnel, à l’occasion de la réouverture du Louvre. “Avides de savoir, les jeunes peintres s’y ruent. Ils sont 
bouleversés. Ils se rendent compte de leur erreur. Les maîtres modernes, Picasso et Matisse en tête, qui les avaient dans un premier temps 
séduits, sont considérés comme des usurpateurs de l’art.” Dès lors, tout en peignant avec les moyens de leur époque, ils n’auront de cesse 
de se placer dans la continuité de la grande peinture et principalement de Courbet, considéré par eux comme “le dernier grand peintre 
humaniste” afin de promouvoir un art dans lequel “l’humain, l’intelligible et l’universel sont les maîtres mots”.
C’est ainsi qu’est né, le 26 janvier 1950, à la galerie des Beaux-Arts, le Salon des jeunes peintres qui prendra quatre années plus tard le 
nom de Salon de la Jeune Peinture quand il s’installera au musée d’Art Moderne de la Ville de Paris. Longtemps négligé par une histoire de 
l’art ayant tendance à focaliser son attention sur les avant-gardes, ce mouvement rencontra pourtant un réel succès, allant jusqu’à rassem-
bler plus de mille artistes unis par la commune conviction que le réel et la nature représentent toujours “une source infinie de création”. Un 
parti pris alors très hardi car, comme l’écrivit le critique Jean-Albert Cartier, “il fallait l’audace de la jeunesse, pour ne pas craindre d’être 
plagiaire et oser représenter l’aspect figuratif du monde que l’on imaginait définitivement renié”.

QUOI DE NEUF ?
LA JEUNE PEINTURE !
UNE EXPOSITION
POUR REDECOUVRIR LES INSOUMIS
DE L ART MODERNE

LES INSOUMIS DE L’ART MODERNE
Jusqu’au 31 décembre 2016

Mendjisky-Ecole de Paris.
www.fmep.fr

INFOS

www.artefact-leclereblog.fr
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Une peinture “de chair et de terre”
Les quelque soixante œuvres présentées dans l’exposition rendent justice à ce positionnement démontrant, par leur qualité, combien cette 
“peinture de chair et de terre” ne peut être réduite, comme le pensaient ses détracteurs, à un quelconque académisme. Signées des initiateurs 
du mouvement, les prix de la critique Bernard Buffet, Bernard Lorjou, André Minaux et des peintres de la Ruche, Simone Dat, Michel de Gal-
lard, Paul Rebeyrolle et Michel Thompson, mais aussi des nombreux peintres qui dans leur sillage ont donné au mouvement son ampleur et 
sa diversité, tels Françoise Adnet, Bellias, Cara-Costea, Jean Commère, Guerrier, Heaulmé, Roger Lersy, Pollet, Gaëtan de Rosnay, Françoise 
Sors et Maurice Verdier, ces œuvres prouvent, avec éclat, que la Jeune Peinture d’après-guerre représentait bien une autre façon, non moins 
féconde, d’envisager la modernité.
Aujourd’hui, ce mouvement suscite un nouvel intérêt. Comme l’écrit Sarah Wilson, Professeur au Courtauld institute de Londres, “Les insoumis 
de l’art moderne est une exposition importante du point de vue historique” car “nous pouvons désormais jeter un regard neuf sur l’étendue de 
la production artistique la Jeune Peinture”. D’autant que cette initiative inédite permise par la rencontre entre les collectionneurs Pierre Basset et 
Florence Condamine d’une part, et Serge Mendjisky, d’autre part, s’inscrit dans une dynamique de réhabilitation beaucoup plus vaste. On peut 
ainsi la rapprocher de la Rétrospective Bernard Buffet qui commence le 14 octobre, de l’exposition Paul Rebeyrolle qui se tient jusqu’au 31 dé-
cembre 2016 au Musée de l’Abbaye de Saint- Claude, ainsi que de l’exposition Bernard Buffet au Musée Montmartre qui débutera en octobre.

Une réponse aux inquiétudes contemporaines ?
Comme le rappelle Pierre Basset, commissaire de l’exposition, ce mouvement est d’abord né de façon spontanée, à la manière d’une sorte de 
L’engouement actuel pour un mouvement artistique rappelant que “la seconde partie du XXe siècle n’est pas celle du vide mais celle de la figure 
réinventée”, n’est probablement pas fortuit. En effet, dans une société désormais travaillée par les vertiges angoissants de la post-modernité et 
du post-humanisme, la volonté des Jeunes peintres de remettre l’homme, la nature et le tangible au cœur de la création apporte des réponses 
pertinentes aux inquiétudes contemporaines. Elle souligne en effet que la modernité et ses avatars ne doit pas nécessairement déboucher sur 
le non-sens, le vide ou la dissolution. 

www.artefact-leclereblog.fr
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ART IMPRESSIONNISTE
& MODERNE
Vendredi 09 décembre 2016 - DROUOT - Salle 13
Responsable département :
Thomas Morin-Williams
+33 (0)6 24 85 00 56 - morin@leclere-mdv.com

CHAIM SOUTINE (1893-1943)
Les pintades au volet vert

signé ‘C. Soutine’ (en bas à droite).
huile sur toile.
46 x 60 cm.

Peint vers 1926-27.

200 000 - 300 000 €

Cette œuvre sera incluse au volume III du Catalogue raisonné de l’œuvre de Chaïm Soutine 
actuellement en préparation par Esti Dunow et Maurice Tuchman.

Prochainement



ARTS DECORATIFS
DU XXE S.
Décembre 2016 - DROUOT Paris

Pour inclure des lots dans cette vente, veuillez contacter :

Romain Rudondy
+33 (0)6 68 89 54 08
rudondy@leclere-mdv.com

LÉON INDENBAUM (1890-1981)

Janvier 2017 - DROUOT Paris

Prochainement
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DELIVRANCE ET STOCKAGE DES LOTS
COLLECT AND STORAGE

EXPEDITION ET LIVRAISON
EXPEDITION

Les lots achetés peuvent être retirés, sans frais, après la vente ou le lendemain de la vente avant 10h à l’Hôtel Drouot.
Les achats seront tous transférés au garde-meuble :

PANAME SERVICES
14 rue Edouard Vaillant, Bâtiment B. 93500 PANTIN
+33 (0)1 48 46 27 27  
expedition@panameservices.fr

La délivrance des achats s’effectue de 9h à 12h et de 14h à 17h sur rendez-vous. Il n’y aura pas de frais de stockage 
durant les 15 jours suivant la vente. Au delà, des frais de stockage seront directement facturés par Paname Services 
(5 euros/lot/jour - 10 euros/meuble/jour).

Purchased items can be collected, witout additional fees, following the sale at the Hôtel Drouot.
Purchased items will be transferred to our storage unit :

PANAME SERVICES
14 rue Edouard Vaillant, Bâtiment B.
93500 PANTIN
+33 (0)1 48 46 27 27
expedition@panameservices.fr

Purchased items can be collected from 9am till 12pm and 2pm till 5pm.
For the first 15 days, there will be no storage fees. Past this delay, the buyer will be charged directly to Paname Services. (5 euros/lot/day - 
10 euros/furniture/day).

Toutes les demandes d’expéditions ou de livraisons doivent être adressées à :  
contact@panameservices.fr ou +33 (0)1 48 46 27 27   
Paname Services peut se charger de l’emballage et de l’expédition de tous les achats. Le paiement de l’expédition 
doit être adressé directement à Paname Services. La Maison de ventes n’effectue aucun envoi.

For expedition and packing please contact directly Paname Service :
contact@panameservices.fr or +33 (0)1 48 46 27 27
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